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R. LUIS
Société Par Actions Simplifiées
Au Capital de 1.000.000 F. CFA

Siège social: 173, rue Docteur Jamot, quartier PNUD
BRAZZAVILLE-CONGO

RCCM: CG-BZV-01-B16-00001

AVIS DE CONSTITUTION

ANNONCES

MINISTERE DU PLAN, DE LA STATISTIQUE
ET DE L’INTEGRATION REGIONALE

-------------------------------
PROJET DES REFORMES INTEGREES

DU SECTEUR PUBLIC
----------------------

REPUBLIQUE DU CONGO
Unité*Travail*Progrès

AVIS A MANIFESTATION D’INTERÊTS 
N°001/DMI/PRISP/C/19

«RECRUTEMENT D’UN CONSULTANT INDIVIDUEL INTERNATIONAL 
POUR L’ELABORATION D’UNE STRATEGIE DE COMMUNICATION DE L’ARMP 

DE LA REPUBLIQUE DU CONGO»
1- Le Gouvernement de la République du Congo a reçu un 
crédit de l’Association internationale de développement (IDA) 
pour le financement du «Projet des réformes intégrées du 
secteur public (PRISP)», et a l’intention d’utiliser une partie 
du montant de ce crédit pour effectuer les paiements au 
titre du contrat: «Consultant individuel international pour 
l’élaboration d’une stratégie de communication de l’ARMP 
de la République du CONGO».  

2 - L’objectif de la mission consiste à élaborer une stratégie 
de communication de l’ARMP.

3 - Tâches du consultant 
Sans être limitatives, le consultant devra réaliser les tâches 
ci-après:
• collecte, analyse et compilation des données nécessaires 
à la réalisation d’un état des lieux du système de communi-
cation de l’ARMP; 
• définition des outils et des supports de communication 
nécessaires à la stratégie de communication; 
• élaboration des messages types pour le système d’infor-
mation et de communication sur les activités de passation 
de marchés publics;
• conception d’une méthodologie de communication à travers 
les réseaux sociaux; 
• définition des indicateurs de performance pour le suivi-éva-

luation de la stratégie de communication; 
• conception d’une feuille de route pour la mise en œuvre de 
la stratégie de communication;
• organisation d’un atelier de trois (03) jours pour la présen-
tation de la stratégie de communication;
• formation à la mise en œuvre des outils de communication 
de la stratégie de communicatio;
appui à l’ARPM dans la mise en œuvre de la stratégie de 
communication.

4- Le Profil du consultant:
Le consultant devra être de qualification ci-après:
- être titulaire d’un diplôme supérieur (bac +5) en sciences et 
techniques de la communication, en économie ou en ingénierie 
de la communication;
- avoir une expérience générale d’au moins quinze (15) ans 
dans le domaine de la communication écrite et audiovisuel ou 
dans une agence d’information ou de publicité;
- avoir une expérience d’au moins cinq (5) missions d’élabora-
tion et de mise en place des systèmes de communication ou 
d’information dans les administrations publiques ou privées  
au cours des cinq dernières années; 
- avoir une parfaite connaissance de la langue française; la 
maîtrise de la langue anglaise serait un atout.
5- Durée et lieu de la mission
La durée de la mission du consultant est de soixante (60) jours 

comprenant la soumission des rapports de l’état des lieux, 
des rapports provisoire et final de la stratégie de communi-
cation au sein de l’ARMP. Tous ces rapports seront restitués 
et validés en atelier ne dépassant à quinze jours.

La mission se déroulera à Brazzaville ou en banlieue de 
Brazzaville.

6 - Les livrables
Le consultant produira les rapports et documents ci-après:
- un rapport sur l’état des lieux sur les techniques de com-
munication au sein de l’ARMP;
- un rapport provisoire sur les approches et les outils de 
communication au sein du système des marchés publics;
- un rapport sur la formation des utilisateurs du système de 
communication;
- un rapport final qui met en exergue le plan d’action pour 
la mise en œuvre de la stratégie de communication. Ce 
rapport sera assorti de tous les outils et les supports de 
communication.

7- Les dossiers de candidature doivent être déposés à 
l’adresse ci- dessous au plus tard le vendredi 08 février 
2019 à 16 h 00 et porter clairement la mention (Consultant 
individuel international pour l’élaboration d’une stratégie 
de communication de l’ARMP de la République du CONGO)

Bureau Passation de Marchés
A l’attention du Coordonnateur

PROJET DES REFORMES INTEGREES 
DU SECTEUR PUBLIC

Unité de Coordination du Projet, sise au 03, rue du Tou-
risme, quartier Clairon derrière l’école REMO, arrondisse-

ment 3 Poto-poto, Brazzaville Tél: +242 22 613 31 08:
Email:prispmarches@gmail.com, prispcongo@gmail.com

Fait à Brazzaville, 

Le Coordonnateur du PRISP,

Jean Noël NGOULOU

Aux termes d’un acte authentique reçu par 
Maître Chantal Josiane LOCKO-MAFINA, No-
taire à Brazzaville, le 19 Septembre 2018, il a 
été constitué, conformément à l’Acte OHADA 
sur les sociétés commerciales et GIE, une 
Société par actions simplifiées:

Dénomination: R. LUIS
Capital social: Un (1) million de F. CFA, divisé 
en cent (100) d’actions sociales d’une valeur 
nominale de dix mille (10 000) francs CFA 
chacune, entièrement souscrites et libérées.
Apports: Un (1) million de F. CFA.
Siège social: 173, rue Docteur Jamot, quartier 
PNUD, à Brazzaville (Congo).
Objet: La société a pour objet, en République 
du Congo et à l’étranger: 
- l’importation, l’exportation, la réexportation, 
la commercialisation, la transformation de
tous produits et marchandises;
- toutes opérations de gérance, d’interven-
tion, de commission et de courtage se ratta-
chant aux activités précitées;
- l’acquisition et l’armement ou le leasing de 
tous bateaux de pêche, la pêche industrielle 
ou
artisanale sous toutes les formes autorisées 
par la législation en vigueur, le mareyage, la
congélation, la distribution en gros, de-
mi-gros, et détail de produits de pêche;
- l’achat, la production, l’importation, la ré-
exportation et l’exportation de tous produits 
sous
toutes ses formes sec, frais, congelés, sa-
lés, séchés, fumés, par commercialisation 
en gros,
demi-gros, détail ou par exportation;
- l’achat, la production, le conditionnement de 
glace, sous toutes ses formes, sa distribution 
par commercialisation en gros, demi-gros, 
détail;
- l’achat, l’importation, la réexportation et 
l’exportation de tous produits;
- l’achat, l’importation, la production, la com-

mercialisation, de tous types d’emballages 
liés à
l’activité de la société;
- l’achat, l’importation, la réexportation, 
l’exportation, la location, la distribution de 
tous équipements, matériel de pêche, de 
mareyage, de conservation, de sécurité, de 
navigation, de pièces détachées, par com-
mercialisation en gros, demi-gros, détail;
- la participation directe ou indirecte dans 
toutes opérations commerciales par voie de
création de société nouvelle, d’apports, 
souscriptions ou achats de titres ou droits 
sociaux, fusions, associations, groupe-
ments, participations ou autrement en Répu-
blique du Congo ayant un objet similaire ou 
de nature à développer les affaires sociales;
Et, généralement, toutes opérations com-
merciales, industrielles, immobilières, finan-
cières, mobilières;

Gérance: La société est gérée et administrée 
par Monsieur Stéphane BOSOM, en qualité 
de directeur général, pour une durée de six 
(6) ans ;
Madame Melissa Florence Alexandra RODRI-
GUEZ est nommée Directrice Administrative 
et Financier de la société.

Dépôt au greffe: Les pièces constitutives ont 
été déposées au greffe du tribunal de com-
merce de Brazzaville, le 10 octobre 2018.

Immatriculation: La société a été immatriculée 
au Registre du Commerce et du Crédit Mobi-
lier de Brazzaville, sous le numéro CG-BZV-
01-B16-00001 à la date du 10 octobre 2018.

Fait à Brazzaville, le 17 janvier 2019.

Pour insertion, 

La société R. LUIS SAS

Aux termes des résolutions 
du Procès-verbal de l’Assem-
blée Générale Extraordinaire 
par le Notaire soussigné, en 
date à Pointe-Noire du sept 
novembre deux mille-dix-
huit, enregistré le quatorze 
décembre de la même année, 
folio 220/1, n°619;

L’associé unique de la So-
ciété FORALAC, au capital 
de F.CFA 400.000.000; dont 
le siège est établi à Pointe-
Noire, zone Industrielle Port, 
B.P.: 216, immatriculée au 
Registre du Commerce et du 
Crédit Mobilier sous le n° 10 
B 1363,

A, entre autres décisions:
- Décidé de changer le siège 

ETUDE Maître Anicet BALHOU
Notaire

B.P.: 4171; Tél.: (242) 94-75-65
E-mail: etudeanicetbalhou@yahoo.fr

Etude sise à l’Immeuble C.N.S.S, 3e étage, porte 303
19, Avenue Charles DE GAULLE,

Pointe-Noire, REPUBLIQUE DU CONGO

AVIS DE TRANSFERT DE SIEGE, ET DE MODIFICATION 
DE DENOMINATION SOCIALE

social de la société situé à 
la boîte postale 216, zone In-
dustrielle Port, pour le trans-
férer sur l’Avenue Kingambo, 
Ex-immeuble ATC, en face du 
restaurant «Le Silmandé»;

- De modifier la dénomination 
sociale de ladite société qui, 
dorénavant, sera dénommée: 
«FORALAC NOUVELLE GES-
TION» SARL.

Deux expéditions du pro-
cès-verbal de ladite assem-
blée ont été déposées au 
Greffe du Tribunal de Com-
merce de Pointe-Noire.

Pour avis,

Le Notaire.
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NATIONAL

Editorial

Pour le collectif des partis 
de l’opposition congolaise, 
2018 a été une année 

supplémentaire de souffrance 
aigüe. «Le pouvoir en place est 
resté obstinément  sourd aux 
sollicitations internes et externes 
pour une nouvelle gouvernance 
au Congo, à travers notamment 
un dialogue exclusif, reconnu 
unanimement  comme l’unique 
solution pour sortir pacifique-
ment et durablement de la crise 
multidimensionnelle qui para-
lyse aujourd’hui le pays à tous 
les niveaux», ont-ils dit.
C’est dans ce contexte particu-
lier que, selon eux, les Congo-
lais ont écouté le message du 
chef de l’Etat sur l’état de la 
nation. «Le président de la Ré-
publique a choisi cette occasion 
pour se lancer dans un discours 
totalement surréaliste, situé 
aux antipodes des préoccupa-
tions et des attentes du peuple 
congolais…Les Congolais at-
tendaient qu’il puisse prendre 
des mesures concrètes, fortes 
et réalistes pour relever le pays. 
Chacun attendait particulière-
ment que le président se décide 
enfin à convoquer le dialogue 
exclusif que tout le monde 
attend avec impatience pour 
définir consensuellement et pa-
cifiquement les axes de sortie 
de la crise et de remise du pays 
sur les rails de la démocratie 
et du développement», ont-ils 
indiqué.
Malheureusement, «on n’a 

Collectif des partis de l’opposition congolaise
  Le message du Président 

sur l’état de la nation passé au vitriol
Des leaders du Collectif des partis de l’opposition 
congolaise, à savoir: Mathias Dzon (UPRN), Jean 
Itadi et Christophe Moukouéké (CAP), Serge Ray-
mond Mviri (RDD) ont présenté le samedi 26 janvier 
2019, leurs vœux de nouvel an à la presse, à leurs 
militants et au peuple congolais, au cours d’une 
conférence de presse qu’ils ont co-animée à Braz-
zaville. En présence de Charles Zacharie Bowao, 
coordonnateur des plateformes IDC-FROCAD, ils 
ont passé au scribe le discours sur l’état de la nation 
du chef de l’Etat prononcé devant le Parlement réu-
ni en congrès le 29 décembre dernier. «Un discours 
totalement surréaliste, situé aux antipodes des pré-
occupations et des attentes du peuple congolais», 
ont-ils déclaré.

eu droit qu’aux mêmes incan-
tations année après année. 
C’est un message donnant le 
sentiment que le président de 
la République s’est adressait à 
des gens venus d’ailleurs, ne 
connaissant parle Congo», ont 
précisé ces leaders qui ont cri-
tiqué les différents conseils mis 
en place. «Ils ressemblent plu-
tôt aux organisations de masse 
du PCT sous le monopartisme. 
Ils ne sont rien d’autres que de 
nouvelles structures d’embri-
gadement et de contrôle des 
consciences au service du pou-
voir».
Tout en regrettant le fait que 
le chef de l’Etat ait présenté 
comme un succès majeur le fait 
d’avoir payé le salaire de la ma-
jorité des fonctionnaires, ils ont 
estimé qu’«il n’a cependant rien 
dit sur la situation des travail-
leurs émargeant au budget de 
transfert et sur le sort des retrai-
tés de la CRF qui cumulent 16 
mois d’arriérés de pension. De-
puis bientôt 4 ans, les nouveaux 
retraités de la CRF n’ont jamais 
perçu leur première pension. 
Le chef de l’Etat n’a également 
soufflé mot sur la situation épou-
vantable des étudiants congo-
lais inscrits au Congo et dans 
les Universités étrangères…
Les travailleurs de la SOPE-
CO qui ont aujourd’hui 10 mois 
d’arriérés de salaire ou des tra-
vailleurs de l’ONPT qui trainent 
derrière eux plusieurs années 
de droits sociaux non payés et 

qui, chaque jour, se livrent dans 
la cours de la grande poste de 
Brazzaville à un concert de cas-
seroles que personne n’entend 
même plus», ont-ils souligné.
Ils ont par ailleurs regretté le fait 
que l’argent prévu pour soutenir 
les opérateurs économiques im-
pliqués dans les activités géné-
ratrices de revenus et créatrices 
d’emplois soit dilapidé. A titre 
d’exemple, ils ont cité le Fonds 
de soutien à l’agriculture.
Parlant de l’économie congo-
laise, ils ont fait savoir que 
celle-ci est très malade. «Non 
pas uniquement de la baisse 
des prix pétroliers, mais aussi 
des mauvais choix opérés par 
le Gouvernement dans le fi-
nancement de l’économie, en 
s’appuyant uniquement sur le 
secteur pétrolier, au détriment 
des autres secteurs pourtant 
vitaux». 
Quant au système sanitaire, «il 
présente un visage de déso-
lation à travers tout le pays…
Le chaos observé au CHU-B 
est lié au mauvais choix de ses 
animateurs, le pouvoir vient de 
confier sa gestion à un expatrié, 
en l’occurrence un avocat ca-
nadien, comme si au Congo il 
manque de cadres compétents. 
Il suffisait pourtant de s’appuyer 
sur les critères de mérite et de 
compétence dans le choix des 
cadres nationaux en charge 
de la gestion de cette structure 
pour changer son visage», a fait 
remarquer le collectif des partis 

de l’opposition qui a demandé 
au chef de l’Etat s’il veut sortir 
des incantations qui rythment 
la vie politique congolaise, de 
commencer d’abord et avant 
tout à mettre de l’ordre autour de 
lui, «parmi les gros poissons qui 
se gavent paisiblement de tout 
ce qui tombe au fonds de leur 
étangs, rivières et fleuves. Pour 
cela, des audits de la SNPC, 
des Grands travaux, des régies 
financières, des eaux et forêts, 
des municipalisations accélé-
rées, du domaine présidentiel 
s’imposent de toute urgence, 
avec nécessité de recourir à 
des auditeurs indépendants et 
reconnus pour leur crédibilité».
Ils ont estimé que la lutte contre 
la corruption aura un vrai sens 
dans le pays «lorsque tous ceux 
dont les noms sont continuelle-
ment cités pour leur propension 
à dilapider les deniers publics, à 
bâtir des immeubles à coût de 
milliards à travers tout le pays, 
seront enfin en face d’une jus-
tice droite et impartiale; lorsque 
tous ceux qui sont supposés dé-
tenir des milliards de F.Cfa et de 
millions d’euros, de dollars ou 
de yuans volés au Congo et dis-
similés à travers le monde entier 
ou cachés au fond des trous, 
seront confrontés à la même 
justice Ce serait là, la meilleure 
manière de prouver éventuelle-
ment leur innocence et de laver 
leur honneur», ont-ils suggéré.

KAUD  

Cette cérémonie a été vérita-
blement la rentrée politique 
pour ce parti. Les militants 

se sont mobilisés pour voir com-
ment se porte le leader de l’UPC 
après sa sortie de prison. «Quand 
j’étais en prison j’avais entendu 
que vous vous battiez pour de-
mander ma libération, je tenais à 
vous remercier pour cela. Car ne 
dit-on pas que la presse est un 
quatrième pouvoir?», a dit Paulin 
Makaya.
Il a également rendu hommage 
aux chevaliers du micro et de la 

Rentrée politique à l’UPC

Rendez-vous en 2021!
Situé à l’opposition, le parti Unis pour le Congo (UPC) a présenté 
samedi 26 janvier 2019, à Brazzaville, les vœux à la presse natio-
nale et internationale. C’était en présence de son président, Pau-
lin Makaya, et des membres de la direction politique nationale de 
cette formation politique créée le 15 septembre 2014. L’objectif, 
était de remercier et féliciter la presse pour le travail qu’elle a 
abattu en demandant la libération du président de l’UPC pen-
dant sa prison à la maison d’arrêt Brazzaville. «En votre quali-
té de  pédagogues de la société, nous vous exhortons à aider 
les hommes politiques à sortir du cadre réducteur de la tribu, 
afin qu’ils pensent nation dans toutes ses composantes socio- 
culturelles».

plume tombés dans l’exercice de 
leur métier «Tout en soutenant 
votre lutte pour la consolidation 
d’une presse libre et indépen-
dante, mon parti Unis pour le 
Congo et  moi- même vous 
encourageons, en tant que qua-
trième pouvoir, à être toujours 
au-dessus de la mêlée et à cher-
cher à construire la symbiose in-
tercommunautaire sans laquelle 
une nation ne peut se construire 
et vivre en paix», a-t-il souligné.
Parlant des libertés fondamen-
tales, Paulin Makaya, a relevé 

que son parti et lui-même ont fait 
un amer constat: «certains de 
nos compatriotes, responsables 
de familles se trouvent encore 
privés de liberté pour des raisons 
politiques. Il s’agit notamment du 
général Jean-Marie Michel Moko-

ko, de l’ancien ministre Okombi 
Salissa et bien d’autres. Nous 
demandons donc à ceux qui ont 
l’effectivité du pouvoir de bien 
vouloir leur rendre leur liberté. Car 

la grandeur d’un chef s’exprime 
aussi par l’esprit du pardon», a-t-il 
martelé. 
Interrogé sur la position de l’UPC 
par rapport aux coalitions poli-
tiques actuelles, il a indiqué que 
son parti se réserve d’intégrer 
pour le moment les coalitions 
politiques «parce que l’UPC c’est 
un parti qui a une notoriété na-
tionale et ne peut pas se mettre 
sous les bottes des opposants 
changeants et sans crédibilité. 

Nous voulons faire route com-
mune avec des vrais opposants 
intègres», a-t-il souligné. 
Au-delà des divergences, on 
fait de la politique pour aider le 

peuple. «Nous avons un projet 
pour tout le Congo, Bientôt nous 
allons descendre dans tous les 
départements». 
Le président de l’UPC qui de-
mande la tenue d’un dialogue na-
tional, a proposé un schéma de la 
sortie de crise actuelle pour aider 
le pays. «Ceux qui ont l’effectivité 
du pouvoir doivent écouter ce que 
disent les autres. Nous sommes 
tous fils de ce pays. Je propose 
la mise en place d’une commis-
sion paritaire mixte, qui aura pour 
mission de proposer la stratégie 
et la démarche à suivre», a-t-il 
rappelé. 
Mais que pense le président de 
l’UPC pour 2021. A cette préoccu-

pation, Paulin Makaya a répondu 
sans détours: «lorsqu’on crée un 
parti politique c’est pour conquérir 
le pouvoir». Il a par ailleurs indi-
qué que s’il devait intégrer une 
quelconque coalition politique, il 
sera le candidat de cette coalition. 
Parce qu’il est stable et il dit la 
vérité. 
Parlant de l’élection présidentielle 
en RDC, Paulin Makaya, appré-
cie favorablement l’attitude des 
acteurs politiques de ce pays. 
Pour lui, l’essentiel a été fait: «al-
ler à l’alternance démocratique 
sans heurts, c’est un exemple à 
suivre», a-t-il estimé.

Pascal AZAD-DOKO

Paulin Makaya

Les leaders du Collectif des partis de l’opposition congolaise

Un mois déjà

Un mois s’écoule et nous sommes toujours remplis 
de l’espérance que tous nos problèmes vont trou-
ver leurs solutions idéales l’instant d’après. Nous 

sommes en 2019; l’an dernier, nous étions en 2018, au-
rait dit Lapalisse. La différence n’est pas dans le chiffre, 
mais dans la perspective d’une vie meilleure au fur et à 
mesure que les jours passent. Et qu’ils se transforment 
en une uniformité de rêves auxquels on ne veut même 
plus croire, à peine formulés ou à peine entendus.
Nous sommes toujours dans l‘attente de la signature 
d’un accord-programme avec le FMI. Nous l’avions es-
péré pour avril de l’an dernier, puis juin, puis décembre. 
Fataliste, le Congolais hausse les épaules et se met à 
boucher les trous de la rue devant chez lui. «Bof !, vous 
y croyez encore, vous?». Les promesses de toutes 
parts, du Gouvernement comme de l’opposition qui feint 
de croire qu’elle n’est pour rien dans la faillite générale, 
ont eu comme un air de déjà entendu. Nous vivrions plus 
vertueusement, si l’opposition était aux affaires, nous 
dit-on. Pourtant, aucun des opposants de gros calibre 
d’aujourd’hui ne s’est illustré par plus de sérieux hier 
«aux affaires» !
Nous vivons mal aujourd’hui parce que nous vivrons 
mieux demain, nous dit le Gouvernement ; c’est juste 
une mauvaise passe qui finira par être derrière nous. 
Sous l’air du vivre mieux demain, nous savons à quoi ne 
pas nous attendre. Parce que c’est un air déjà entendu 
en d’autres temps dans notre pays et qui ne s’est jamais 
traduit par du palpable dans le panier de la ménagère. 
Sinon, on n’en serait pas là !
Nous avons déjà consommé un mois de l’année 2019, et 
nous en sommes encore à nous demander quand, véri-
tablement, la lutte contre la corruption se déclenchera. 
Et quand, donc, les gros poissons dénoncés par le pré-
sident prendront leur place visible dans la nasse  de la 
Justice. Quand la lutte contre la corruption, antivaleur 
unanimement décriée par l’Eglise et l’Etat, deviendra un 
mot d’ordre traduisible en actes. Car, jusqu’ici, la petite 
corruption ordinaire, celle qu’on subit au coin de la rue; 
ou à  l’hôpital et à la mairie est toujours là. Inébranlable.
Nous en avons même fait un élément indispensable du 
décor administratif congolais. Pas moyen de faire un 
pas sans qu’on ne soit amené à «se faire gratter» par un 
agent, un fonctionnaire, un assermenté: tel est l’usage. 
Pas moyen de faire aboutir une cause juste dans la gra-
tuité. Et comme par définition les causes non-justes 
mettent plus de moyens à faire pencher la balance vers 
elles, entre les deux causes, la différence se déclinera en 
billets de banque.  
Mouliner les concepts contre la corruption ne servira à 
rien tant que la volonté de bien faire n’épousera pas la 
ferme détermination à changer. Tant qu’il s’agira, seule-
ment, de répondre aux injonctions du FMI, nous retom-
berons dans les mêmes travers qui  nous font raconter 
les épisodes de détournements de fonds aussi légère-
ment qu’une fable de grand-mère. Il a volé? 50 millions, 
seulement? Les lois les plus sévères ont leurs limites, 
parce que la loi s’applique pour un ennemi ou un faible 
mais s’interprètera toujours pour les amis. Les commis-
sions de lutte contre la corruption ne vaudront que ce 
que valent les hommes qui les animent.

Albert S. MIANZOUKOUTA



PAGE 4 - LA SEMAINE AFRICAINE   N° 3853  DU MARDI 29 JANVIER 2019

NATIONAL

TERRAIN 
A VENDRE
A Siafoumou «terre 

jaune» en allant 
vers Tchibala 

(Pointe-Noire).

Contact: 
06 601 95 96

MINISTERE DES POSTES, DES TELECOMMUNICATIONS 
ET DE L’ECONOMIE NUMERIQUE

Central African Backbone
CAB Congo 

Unité de Coordination du Projet

AVIS A MANIFESTATION D’INTERET N° 003/MPTEN/2019/UCP/CAB
APPUI AU RECRUTEMENT D’UN OPERATEUR EN CHARGE 

DE LA GESTION, LA MAINTENANCE ET LA COMMERCIALISATION 
DES INFRASTRUCTURES OPTIQUES

PROJET DE LA DORSALE A FIBRE OPTIQUE D’AFRIQUE CENTRALE(CAB) - 
COMPOSANTE CONGO

Référence de l’accord de financement: 2000200000001

N° d’Identification du Projet: P- CG- GB0-002	

Le Gouvernement de la République du Congo a reçu 
un financement du Groupe de la Banque africaine de 
développement (BAD) afin de couvrir le coût du projet 
de la Dorsale à fibre optique d’Afrique Centrale (CAB), 
Composante Congo, et a l’intention d’utiliser une partie 
des sommes accordées au titre de ce prêt pour financer 
le contrat d’une firme pour l’appui au recrutement d’un 
opérateur en charge de la gestion, la maintenance et la 
commercialisation des infrastructures optiques.

L’objectif global du projet CAB est de contribuer à:  
- l’intégration régionale à travers la mise en œuvre d’in-
terconnexions terrestres à fibre optique entre les pays 
d’Afrique centrale;
- la réduction du coût élevé des télécommunications/TIC 
sur le climat des affaires dans la sous-région;
- la création d’emplois grâce à l’effet catalytique des TIC 
sur tous les secteurs d’activité; et
- l’extension de la production des biens et services aux 

fins de l’avènement d’une industrie numérique dans la 
sous-région.

Les services prévus au titre de ce contrat consistent à 
assister l’Unité de Coordination du Projet CAB (UCP/CAB) 
dans le processus de recrutement d’un Délégataire de 
Service Public (DSP) aux fins de l’exploitation, la mainte-
nance et la commercialisation des infrastructures optiques.

Dans les grandes lignes, le cabinet sélectionné devra 
appuyer l’UCP/CAB dans l’élaboration, entre autres, des 
livrables suivants:
- Projet de plan d’affaires;
- Projet de convention de Délégation de Service Public 
(DSP) liant l’Etat congolais (représenté par le MPTEN) 
et le Délégataire;
- Projet de licence d’exploitation des infrastructures op-
tiques; et
- Projet d’accord avec les autres partenaires souhaitant 
commercialiser de la capacité optique.

La présente mission a une durée d’exécution de six (6) 
mois.

Le Ministère des Postes, des Télécommunications et de 
l’Economie Numérique (MPTEN) invite les consultants 
à présenter leurs candidatures en vue de fournir les 
services décrits ci-dessus. Les consultants intéressés 
doivent produire les informations sur leur capacité et 
expérience démontrant qu’ils sont qualifiés pour les 
prestations (documentation, référence de prestations 
similaires, expérience dans des missions comparables, 
disponibilité de personnel qualifié, etc.). Les consultants 
peuvent se mettre en association pour augmenter leurs 
chances de qualification. 

Les critères d’éligibilité, l’établissement de la liste res-
treinte et la procédure de sélection seront conformes 
à la Politique d’acquisition de la Banque Africaine de 
Développement en date d’octobre 2015 disponible sur le 
site web de la Banque à l’adresse: http://www.afdb.org. 

Les consultants intéressés peuvent obtenir des in-
formations supplémentaires à l’adresse mentionnée 
ci-dessous aux heures d’ouverture de bureaux suivantes: 
09h00-16h00 GMT.

Les expressions d’intérêt doivent être déposées à 
l’adresse mentionnée ci-dessous au plus tard le 15 
février 2019 à 16h00 et porter expressément la men-
tion «Avis à Manifestation d’Intérêt pour l’appui au 
recrutement d’un opérateur en charge de la gestion, la 
maintenance et la commercialisation des infrastructures 
optiques» ou transmis par mail à l’adresse ci-après:

Unité de Coordination du Projet CAB - 
République du Congo 

À l’attention: M. Yvon Didier MIEHAKANDA, 
Coordonnateur du projet CAB-Congo

Rue Locko Issac, derrière l’ambassade des Etats Unis
Tel: +242 06 835 00 41

Mail: contact@cabcongo.com; omfnadin@gmail.com

Yvon Didier MIEHAKANDA

Coordonnateur du projet CAB-Congo

* Vous avez été condamné à 
deux ans et six mois d’empri-
sonnement à la Maison d’arrêt 
de Brazzaville pour incitations 
aux troubles à l’ordre public en 
vue de s’emparer du pouvoir 
d’Etat. Aujourd’hui en liberté, 
quelles leçons tirez-vous de 
cette incarcération ?
**Avant de tirer une quel-
conque appréciation de cette 
privation de liberté, je me fais 
le devoir de remercier tous 
ceux qui nous ont soutenus par 
leurs pensées, déclarations et 
prières pendant cette période 
difficile. Je pense que ces re-
merciements sont plus impor-
tants que le constat d’un défi-
cit des règles démocratiques, 
notamment celles relatives à 
l’élection présidentielle, que 
l’on peine à faire respecter. 
Arrêter des candidats, des 
directeurs et des coordonna-
teurs de campagne ne sont 
que l’expression d’une fai-
blesse de notre démocratie 
qui permet aux détenteurs du 
pouvoir d’instrumentaliser les 
institutions nationales, la force 
publique et la justice pour bâil-
lonner l’expression citoyenne. 
Notre combat de tous les jours 
est, justement, d’apporter un 

changement qualitatif qui s’im-
pose dans la gouvernance de 
notre pays.

* En plus de cette période 
d’emprisonnement, vous avez 
écopé d’une condamnation  
complémentaire de dix ans de 
privation des droits civiques et 
civils, notamment ceux de ne 
pas être électeur, ni éligible. 
Comment comprenez-vous 
cette lourde peine pour l’acteur 
politique que vous êtes ?
**Je comprends aisément 
cette exclusion qui relève de 
l’utilisation du droit pour des 
fins politiques. Tout au long 
de l’histoire de l’humanité, les 
procès politiques ont toujours 
eu pour objectif d’éliminer les 
acteurs de la scène politique. 
Les exemples sont légion en 
partant de Socrate aux procès 
staliniens. 
Pour ce qui me concerne, je 
considère que, moi et mes 
compagnons, n’avons pas 
enfreint les lois, puisque nous 
n’avons fait que respecter 
les règles relatives à l’élec-
tion présidentielle telles que 
prévues par les textes en vi-
gueur. Et pour vous montrer 
le côté injuste d’une telle dé-

cision de privation de liberté, 
nous avons, dans notre pays, 
des citoyens qui ont commis 
des actes plus graves, le cas 
de Frédéric Binsamou, plus 
connu sous la dénomination 
de pasteur Ntumi,  et qui n’ont 
pas subi une aussi lourde 
condamnation, puisqu’étant 
même amnistiés. 
C’est pour de telles raisons 
que je ne me considère pas lié 
à cette décision de justice et 
j’entends reprendre normale-
ment mes activités politiques.

*Est-ce que l’on peut assimiler 
la série de rencontres que vous 
venez d’effectuer à l’intérieur 
du pays comme cette reprise 
de vos activités politiques ?
** Je n’ai pas encore repris une 
quelconque activité politique. 
Il faut que cela soit clair pour 
tous. J’ai été le coordonnateur 

national des comités de sou-
tien du candidat Jean Marie 
Michel Mokoko, lors de l’élec-
tion présidentielle de 2016 et, 
à ce titre, je me devais, aussi-
tôt après ma sortie de prison, 
de rencontrer les animateurs 
de nos comités de soutien sur 
l’ensemble du territoire. 
Ce périple m’a surtout permis 
de remercier ces compatriotes 
pour leur engagement en fa-
veur du général Jean Marie 
Michel Mokoko et échanger 
avec eux sur le devenir de ce 
combat commun. Je ne crois 
donc pas que remercier des 
compatriotes soit un acte d’une 
grande portée politique.

* Quel a été le ressenti de vos 
interlocuteurs ?
** Aussi vrai que cela puisse 
paraître, c’est d’abord une joie 
qu’ils ont exprimé de me voir 

recouvrer ma liberté. Puis, ils 
m’ont indiqué la satisfaction 
qui est la leur de voir, en-
fin, un responsable de cette 
campagne, qui plus est le 
coordonnateur national, venir 
les rencontrer sur le terrain. 
D’autant plus que, et ils l’ont 
fait savoir, ces compatriotes 
qui sont dans l’expectative se 
sont senti abandonnés par les 
dirigeants de cette équipe de 
campagne dont notre candidat 
a été condamné à vingt ans de 
réclusion criminelle.
Personnellement, de cette 
tournée où j’ai été très bien ac-
cueilli partout où je suis passé. 
J’ai été agréablement surpris, 
à Makoua, où j’ai pu présenter 
mes civilités à la doyenne Ju-
lienne Ondziel, fille du chef su-
périeur des Makoua, grâce aux 
membres du comité de soutien 
de cette localité.

* Comment comprendre que 
ces rencontres citoyennes 
soient l’objet de polémique, sur 
les réseaux sociaux ?
** Ce n’est pas le fait que je 
sois incarcéré quelques temps 
à la Maison d’arrêt de Braz-
zaville, que j’ai cru qu’après 
moi, il y a eu de nouvelles 
mentalités des Congolais et 
particulièrement de la classe 
politique. Je n’ai donc pas été 
surpris par la virulence des 
attaques sur les réseaux so-
ciaux. Elles proviennent plus 
de ceux de mes compagnons, 
ou supposés comme tels, qui, 
après la présidentielle, n’ont 
même pas daigné rencontrer 

«Je veux apporter un changement qualitatif 
dans la gouvernance de notre pays»

Anatole Limbongo Ngoka, coordonnateur national des comités de soutien du candidat Jean Marie Michel Mokoko à la présidentielle de 2016

A peine libéré de prison, où il vient de pur-
ger sa peine, Anatole Limbongo Ngoka, coor-
donnateur national des comités de soutien 
du candidat Jean Marie Michel Mokoko à la 
présidentielle de 2016, vient d’effectuer une 
tournée nationale pour rencontrer ses com-
patriotes impliqués dans cette campagne. Ex-
pression d’un engagé.

nos comités de soutien et qui 
n’acceptent pas que cet exer-
cice soit le fait d’un autre, qui 
plus est, sorti de prison. Ils pré-
fèrent le confort de Brazzaville, 
ce qui n’est pas mon cas.

*Vous ne pouvez pas éluder 
la question du financement de 
ces voyages ?
** Ce serait plus pertinent de 
poser cette question aux dif-
férents acteurs que j’ai ren-
contrés sur le terrain. Ceux 
qui m’ont hébergé dans les 
conditions drastiques dans 
lesquelles ils vivent, ceux qui 
m’ont accompagné aux diffé-
rentes gares routières peuvent 
vous en parler. Leur générosité 
montre qu’ils n’ont pas fait de 
la politique un fonds de com-
merce.

Propos recueillis par 
Jean Clotaire

 HYMBOUD 

Anatole Limbongo Ngoka avec l’auteur de l’article
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Coup d’oeil en biais 

Dans son allocution, le coor-
donnateur national du Front 
patriotique, Jean-Pierre Ma-

hinga, faisant le bilan de l’année 
2018, s’est réjoui d’avoir à la tête du 
parti, une battante qui a su donner, 
selon lui, une toute autre envergure 
et une vitalité rayonnante tels que 
d’«aucuns pensent aujourd’hui, 
avec raison, avoir enfin dans notre 
pays, un parti jeune. La créativité, 
la persévérance, le dévouement, la 
promptitude, l’amour du travail bien 
fait et souvent en son temps, sont 
des qualités qui forgent votre lea-
dership avéré et votre sens élevé 
du management, vertus qui vous 
ont accompagné courant 2018, 
aussi fidèles qu’une ombre», a-t-il 
dit, en s’adressant à Destinée Her-
mella Doukaga.
Et d’ajouter: «Plus qu’un simple 
crédo, vous avez fait de l’organi-
sation du parti, à la fois une valeur 
et une réalité dont l’intensité, si 
elle n’a pas dépassé les limites, 
a atteint tout au moins les propo-
sitions attendues, à en croire les 
nombreuses sollicitudes  d’affilia-
tion enregistrées au parti, bien qu’il 
reste encore beaucoup de choses 
à faire. Car, n’oublions pas qu’il y 
a encore des potentiels militants 
prêts à rejoindre les rangs et ceux 
qui, pour certaines raisons d’éga-
rement, cherchent à regagner le 
parti».
Prenant la parole, Destinée Her-
mella Doukaga a commencé par 
réaffirmer l’ancrage de son parti 

Front patriotique (FP)
Le congrès du parti se tiendra cette année, 

a rassuré Destinée Hermella Doukaga  
Les cadres et militants du Front patriotique (FP), 
ainsi que les membres de la Dynamique Amour et 
Rêve de Nyanga, ont présenté le vendredi 26 janvier 
2019 leurs vœux de nouvel an à leur présidente Des-
tinée Hermella Doukaga, la ministre de la Jeunesse 
et de l’éducation civique. La cérémonie s’est dérou-
lée à la préfecture de Brazzaville, en présence de 
quelques invités des partis membres de la majorité 
présidentielle. Le défi majeur, selon la présidente du 
FP, «est celui de la tenue de notre congrès cette an-
née», a-t-elle dit, sans fixer de date précise.

à la majorité présidentielle. «Nous 
avons bénéficié de la confiance de 
nos pairs pour faire partie de l’une  
des  vice-présidences de cette 
plateforme politique. Notre enga-
gement à servir pour le bien du 
pays dans notre famille politique, a 
fait entendre notre voix, à plus d’un 
titre», a déclaré la présidente du 
Front patriotique, qui pense que cet 
effort de consolidation de son parti 
sur l’échiquier national devra être 
poursuivi. 
Sur le plan interne, elle est revenue 
sur les réformes engagées au sein 
de son parti. «Nous avons géré 
avec pragmatisme les situations 
d’urgence consécutives à la bonne 
marche du parti tout au long de 
l’année écoulée, malgré la situation 
économique difficile que traverse 
notre pays dont les répercussions 
n’épargnent aucun secteur», a 
expliqué Destinée Hermella Dou-
kaga qui a félicité ses cadres et 
militants   pour le  travail accompli 
«ensemble et de la cohésion qui 
a régné au sein du parti, malgré 
les soubresauts quoique minables 
enregistrés quelquefois, propres à 
toute famille mais apte à toujours 
rebondir pour resserrer les liens 
entre ses membres».
Malgré ces avancées, elle a es-
timé que plusieurs défis liés aux 
problèmes organisationnels restent 
encore à relever. Le défi majeur, 
selon la président du Front patrio-
tique, «est celui de la tenue de notre 
congrès cette année. Pour ce faire, 

une véritable mobilisation de votre 
part est très attendue pour la tenue 
de ce grand pari, rendez-vous avec 
l’avenir», a indiqué Destinée Her-
mella Doukaga, tout en se félicitant 
de l’initiative de certains membres 
qui ont déjà commencé à honorer 
leurs engagements pour les cotisa-
tions spéciales.   
Raison pour laquelle, elle a en-
couragé les autres à faire autant. 
Car, «notre force depuis les trois 
ans d’existence, nous la tirons de 
la détermination infaillible des mi-
litants... Vous pouvez compter sur 
mon implication et mon abnégation 
habituelle à donner de mon énergie 
pour qu’ensemble nous tenions ces 
assises».
Sans indiquer de date précise, la 
présidente du Front patriotique a 
annoncé que le congrès de son 
parti se tiendra avant la fin de 2019. 
«Année, au cours de laquelle, doit 
s’intensifier la campagne d’adhé-
sion pour renforcer la base du parti. 
Une séminaire politique de renfor-
cement des capacités des anima-
teurs du parti à quelques échelons 
sera organisé. Les difficultés fi-
nancières ne devraient pas arrêter 

notre élan, même si cela retarde 
parfois nos projets communs. Avec 
l’appui des uns et des autres, des 
efforts importants seront entrepris 
cette année», a-t-elle précisé.
Confiante, Destinée Hermella Dou-
kaga a laissé entendre que 2019 
est une année de tous les paris et 
défis à relever. «Ceci, en amorçant 
la vitesse de croisière car, les condi-
tions permissives sont réunies. Je 
compte sur vous tous, sur le sens 
de responsabilité de chacune et 
chacun pour que nous remplissions 
efficacement les missions qui nous 
sont confiées», a-t-elle déclaré.
Pour cela, la présidente du Front 
patriotique a invité ses cadres et 
militants à la cohésion, à plus d’ar-
deur au travail, à la rigueur, à l’esprit 
d’initiative et à la discipline. 
A noter qu’une quête symbolique 
pour la tenue du congrès du parti a 
été organisée pour la circonstance, 
au cours de cette cérémonie qui a 
été rehaussée de la présence des 
délégués venus de tous les dépar-
tements du pays. 

Cyr Armel 
YABBAT-NGO

Cet atelier, le premier d’une 
série de la campagne de 
sensibilisation et de forma-

tion des usagers du commerce 
extérieur, s’inscrit dans le cadre de 
la dématérialisation du Bordereau 
de Suivi de la Cargaison (BSC) à 
l’export, aux fins de s’arrimer aux 
exigences de l’Organisation mon-
diale du commerce (OMC) sur la 
dématérialisation des documents 
du commerce extérieur. 
«De nos jours, la technologie du 
numérique est le moyen le plus 
approprié dans le traitement rapide  
et sécurisé de l’information», a in-
diqué Séraphin Mouendzi, à l’ou-
verture de cet atelier qui a réuni les 
cadres venant des administrations 
publiques et privées. 
Ils ont été édifiés sur l’historique 
du bordereau de suivi de la cargai-

Conseil congolais des chargeurs
Vulgariser le Bordereau électronique 

de suivi de la cargaison 
Conformément à ses missions originelles d’assister et de 
faciliter le travail des opérateurs économiques, importateurs 
et exportateurs, le Conseil congolais des chargeurs procé-
dera sous peu à la dématérialisation du bordereau de suivi 
de la cargaison à l’export. Pour sensibiliser les chargeurs à 
l’avènement de cet outil qui va révolutionner les habitudes, 
faciliter et accélérer le travail, donner la transparence et ar-
rêter les pratiques mafieuses des cadres épris d’antivaleurs, 
le Conseil congolais des chargeurs a organisé en partenariat 
avec la société Cargo Consulting, les 23 et 24 janvier der-
niers, à Pointe-Noire, le séminaire relatif à la vulgarisation de 
ce bordereau. Les cérémonies d’ouverture et de clôture ont 
été présidées par Séraphin Mouendzi, directeur général du 
Conseil congolais des chargeurs.

son (BSC) qui deviendra sous peu 
«Bordereau électronique de Suivi 
de la cargaison (BESC)» à l’export. 
De même que sur les procédures 
de la dématérialisation du BESC, 
de la souscription et du renouvel-
lement de la carte des chargeurs 
ainsi que la régularisation du bor-
dereau électronique de suivi de la 
cargaison (BESC) à l’export. 
A l’issue des travaux, les partici-
pants ont été regroupés en deux 
ateliers. Le premiers, consacré à la 
pratique sur la souscription au bor-
dereau électronique de suivi de la 
cargaison (BESC) à l’export, a réu-
ni les chargeurs et les transitaires. 
Par contre, le deuxième atelier por-
tant sur la vérification et l’authenti-
fication du bordereau électronique 
de suivi de la cargaison (BESC) 
à l’export a rassemblé les cadres 

venus des douanes et de SCPFE, 
des chargeurs et les transitaires. 
«Les résultats auxquels vous 
êtes parvenus, au terme de cette 
campagne de vulgarisation  du 
Bordereau électronique de suivi 
de la cargaison (BESC) à l’export 
me laissent penser que le débat a 
été très enrichissant, comme en té-
moigne la qualité des interventions 
des différents participants. Avant 
de conclure, je suis convaincu que 
les objectifs que nous sommes 
fixés ont été atteints», a dit Séra-
phin Mouendzi, en clôturant les 
travaux de cet atelier.
Pour cela, il a rassuré les char-
geurs et autres utilisateurs que 
la direction générale du Conseil 
congolais des chargeurs va mettre 
à leur disposition une salle ba-

nalisée où ils pourront continuer 
à venir se faire former et même 
créer leur Bordereau électronique 
de suivi de la cargaison (BESC) à 
l’export.    
Entreprise publique à caractère 
industriel et commercial créée le 
23 février 2000, le Conseil congo-
lais des chargeurs assiste les 
opérateurs économiques dans le 
travail d’import et d’export. Il inter-
vient aussi dans la promotion de 
la politique nationale en matière 
de transport des marchandises et 
de garantir la maitrise de l’évolu-
tion des différents coûts inhérents 
aux activités professionnelles des 
transports.

KAUD
 

Destinée Hermella Doukaga

Le présidium

Kinkala: vol de médicaments
Un vol de médicaments s’est opéré à l’hôpital de référence de Kinka-
la (Pool) la semaine dernière. Le voleur, un agent, a été appréhendé 
en flagrant délit, alors qu’il tentait de fourguer sa marchandise à un 
complice...à Brazzaville! La préfecture s’est portée partie civile.

Insolite agent de la police à Diata!
Un jeune homme en uniforme de la Police, galon de sergent-chef, a 
fait irruption dans une boutique samedi 26 janvier 2019, à 17h, ave-
nue de la Patte d’Oie, à Diata, un quartier de Makélékélé, le premier 
arrondissement de Brazzaville. Il a tenté d’intimider le gérant. Mais, 
d’autres gens, entrés à leur tour dans la boutique, l’ont trouvé un peu 
suspect, vu son accoutrement et son ‘’français’’ approximatif. Comme 
ils lui ont exigé son ordre de mission, l’homme s’est mis à balbutier, 
incapable de prouver qu’il est policier. Il a fini par avouer être un an-
cien auxiliaire de police et qu’il résiderait à Mikalou, un quartier de 
Talangaï, le sixième arrondissement de la capitale. Il a été remis à 
la Gendarmerie.

Des produits impropres à la consommation 
saisis et incinérés à Lifoula

En fin de semaine dernière, les services des douanes ont saisi 80  
tonnes d’aliments impropres à la consommation en provenance de 
Kinshasa, dont des croupions de dinde pourtant interdits de vente. Ils 
sont tombés sur cette cargaison à ‘’La main bleue’’, un port informel 
situé à Bacongo que les autorités ont maintes fois fermé sans que 
les trafiquants renoncent à l’utiliser. Les services de répression de la 
fraude commerciale ont procédé à l’incinération des produits saisis à 
Lifoula, sur la route nationale n°2. 

Les présumés meurtriers d’une femme 
au CEG Matsoua enfin neutralisés!

L’assassinat, le 1er octobre 2018, d’une femme dont le corps fut dé-
couvert dans l’enceinte du CEG Matsoua, à Moungali, le quatrième 
arrondissement de Brazzaville, avait touché la population. Les présu-
més meurtriers ont été finalement capturés. Il s’agit de trois jeunes 
hommes. La police les a présentés à la presse vendredi 26 janvier 
2019. Ils ont avoué leur forfait. Leur neutralisation constitue un soula-
gement pour les parents de la victime.

Un corps sans vie dans un ruisseau 
à Moukoundzi-Ngouaka

Les habitants de Moukoundzi-Ngouaka (un quartier de l’arrondis-
sement 1 de Brazzaville), dans les environs de l’arrêt ‘’Tostao’’, sur 
l’avenue Péterson (ex-Tenrikyo), se sont réveillés vendredi 25 jan-
vier 2019, avec une nouvelle terrifiante: la découverte du corps sans 
vie d’un jeune homme dans le ruisseau ‘’Maladie du Sommeil’. Le 
malheureux, bien connu dans le quartier, avait la tête dans l’eau, les 
mains ligotées, les pieds dehors, les habits déchirés. On ignore les 
circonstances de sa mort. Après le constat de la police, des amis l’ont 
récupéré et déposé à la morgue de l’hôpital de Makélékélé.

Quatre adolescents tués par l’explosion 
d’une grenade, à Pointe-Noire!

Trois des quatre adolescents, des amis imprudents, manipulaient 
comme un jouet une grenade. L’un d’eux avait signalé la présence de 
cet engin militaire dans la chambre de son père, un agent de la Force 
publique décédé à Pointe-Noire et inhumé quelques jours plus tôt à 
Brazzaville. Ils s’y sont pris si maladroitement que celle-ci a fini par 
exploser et les a déchiquetés. Le drame s’est passé mardi 22 janvier 
2019 dans l’arrondissement 3 Tié-Tié, non loin de l’école primaire de 
Tchiniambi-Mbota. La quatrième victime, un élève, est un innocent 
qui passait par-là quand la grenade a éclaté. Combien de pièges de 
ce genre dorment-ils encore dans les quartiers?   
 

Des morts inexplicables 
à Madibou

Les corps d’une fillette et d’un garçonnet ont été retrouvés dimanche 
20 janvier 2019, dans une voiture en panne abandonnée dans une 
parcelle inhabitée, dans les environs de l’arrêt Ngoma-Mayassi, sur 
le tronçon de route Djoué-Nganga-Lingolo, dans la banlieue sud de 
Brazzaville. Deux autres enfants, une fillette et un garçonnet, s’y 
trouvaient également, mais sains et saufs, bien qu’ayant montré des 
signes d’épuisement. Ils étaient tous recherchés par leurs parents. 
C’est une femme, qui garderait des semences dans cette vieille guim-
barde, qui a fait la découverte macabre  et alerté le voisinage. Une 
enquête a été ouverte.

Grogne et concert de casseroles des agents 
du Laboratoire national de santé publique

Les agents du Laboratoire national de santé publique (LNSP) sont 
en colère parce qu’ils ont les poches vides. Ils cumulent 11 mois de 
salaires impayés. Vendredi 25 janvier, ils ont bruyamment manifesté 
leur ras-le-bol par un concert de casseroles, dans l’enceinte de leur 
structure, dans l’espoir de se faire entendre. Les usagers ont trouvé 
les portes fermées. Les agents entendent poursuivre leur mouve-
ment de revendication par une grève sans service minimum.  

Pointe-Noire, une ville qui se dégrade!
La ville océane offre une image bien triste aux nombreux visiteurs. 
Les avenues goudronnées ou cimentées du centre-ville  qui faisaient 
son charme, sont de plus en plus jonchées de nids de poules sans 
qu’on n’observe une volonté de la municipalité de les boucher. Les 
travaux avaient démarré dans certaines artères, mais ils sont arrê-
tés. Comme l’avenue allant du marché dit de la Liberté à Voungou 
au Fond Tié-tié. La nature ayant horreur du vide, les commerçants 
l’ont prise d’assaut. La plupart des avenues goudronnées n’ont pas 
de caniveau et des flaques d’eau se forment sur la chaussée qui se 
dégrade sans cesse. Enfin les coupures d’électricité sont devenues 
monnaie courante en raison du réseau électrique très vieillot, qui 
plonge régulièrement la ville dans le noir.
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DEVELOPPEMENT

Qui me répondra? 
La corruption représente une source supplémentaire d’insécurité 
pour les personnes vulnérables, telles les populations déplacées par 
la guerre au Pool. Comment procéder pour lutter contre ce fléau? 

Auguste Makita (Madzia-Gare, Pool)

«Le Développement est le nouveau nom de la Paix» (Pape Paul VI)

VOTRE NOUVELLE AGENCE BGFIBank DE L’AÉROPORT
A. A. NETO À VOTRE SERVICE

Pour mieux vous servir, BGFIBank se rapproche encore de vous
avec des services bancaires adaptés à vos besoins : 

Produit Banque à Distance / Banque Digitale

www.groupebgfibank.com

Agence Aéroport
A. A. NETO
Pointe-noire

Le programme d’entreprenariat 
de la Fondation Tony Elumelu 
est un engagement de 100 

millions de dollars sur 10 ans visant 
à identifier, former, monitorer et 
financer 10 000 entrepreneurs. Son 
objectif est d’investir dans des en-
treprises créant un total d’au moins 
1 000 000 de nouveaux emplois et 
générant au moins 10 milliards de 
dollars de nouveaux revenus an-
nuels en Afrique. Actuellement dans 
sa 5e année, le programme a permis 
à 4470 entrepreneurs, depuis sa 
création en 2010, de bénéficier d’une 
autonomisation par l’utilisation d’un 
processus de sélection, de formation 
et d’exécution robuste visant à créer 
un impact visible et durable à travers 
les 54 pays du Continent. 
Présentant la Fondation Tony Elu-
melu, Loriane Dzon a indiqué que 
celle-ci a été créée en 2010 par Tony 
Elumelu, économiste, entrepreneur, 
investisseur et philanthrope nigé-
rian. Son ambition est de contribuer 
au développement économique de 
l’Afrique, en renforçant les capaci-
tés du secteur privé. Son activité 
repose sur la fourniture d’un soutien 
structuré, solide et multiforme aux 
entrepreneurs en Afrique par le biais 
de son programme de financement 
de l’entreprenariat africain. L’idée de 
la Fondation, a-t-elle dit, est de lever 
les obstacles auxquels se heurtent 

les entrepreneurs lorsqu’ils créent 
des Petites ou moyennes entreprises 
(PME), qu’elles passent de PME à 
entreprises de croissance nationale 
et d’entreprises nationales à multi-
nationales africaines. 
La Fondation Tony Elumelu conti-
nuera à soutenir le nombre croissant 
d’anciens de son programme, dont 
les réussites inspirantes encou-
ragent les futurs entrepreneurs et 
démontrent l’efficacité des inves-
tissements. 
Partageant son expérience, Jordan 
Issimba, lauréat congolais de la 
4e édition de l’année précédente, 
a indiqué: « A l’ origine, j’avais un 
projet qui portait sur l’immobilier. 
J’ai contacté différents investis-
seurs, mais personne n’a répondu. 
Un jour, je suivais l’émission Réus-
site et j’ai vu M. Tony Elumelu qui 
parlait de son programme et nous y 
invitait. J’ai postulé. Lorsque vous 
postulez, vous devez savoir dans 
quel projet vous vous lancez. Nous 
avons reçu un lien par mail, qui est 
une plateforme. Sur cette plateforme, 
nous recevons en ligne toutes les 
actualités du programme. Nous 
avons été mis en relation avec un 
mentor qui nous accompagnait tout 
le long du processus. Quand vous 
êtes sélectionnés, vous suivez une 
formation pendant 12 semaines où 
vous étudiez différents domaines. 

Une fois les 12 semaines écoulées, 
vous rédigez un business plan qui 
est soumis en ligne et analysé par 
un partenaire de la Fondation. Pour 
obtenir le financement, il y a trois 
conditions: suivre la formation de 
12 semaines, avoir le business plan 
validé par le cabinet Accenture et 
avoir un code bancaire ouvert à UBA. 
Le compte doit être intitulé au nom 
de l’entreprise. Si les trois critères 
sont validés, vous recevez le finan-
cement. Notre projet porte sur l’Agri 
business, particulièrement le maïs. 
Actuellement, nous avons contacté 
des producteurs qui peuvent le faire 
pour nous. Nous recherchons les 
investisseurs qui vont nous accom-
pagner à mettre en place la partie 
opérationnelle». 

«C’est une bonne initiative, l’ins-
cription pour avoir le financement 
de la Fondation Tony Elumelu se 
fait en ligne. Avant d’aller en ligne, 
il faut bien préparer le projet. Les 
questions sont aussi techniques, 
mais il faut prendre le temps pour 
bien étudier le projet. S’inscrire 
en ligne est aussi difficile pour 
certains jeunes, parce que l’internet 
pose aussi un problème, mais je 
pense que nous nous lancerons 
pour pourvoir postuler», a déclaré 
Cripeche Amour Koumba Souami, 
entrepreneur. 

Aybienevie 
N’KOUKA-KOUDISSA

Fondation Tony Elumelu
Financer les porteurs de projet 

du continent africain
La directrice de communication institutionnelle, Loriane Dzon, a 
annoncé samedi 26 janvier 2019 l’ouverture de la plateforme d’ins-
cription depuis le 1er janvier au programme de financement de la 
Fondation Tony Elumelu à l’ensemble des porteurs de projets du 
continent africain. Cette rencontre qui avait pour but d’autonomiser 
les entrepreneurs africains a concerné aussi les entrepreneurs 
congolais pour le 5e cycle du programme sur l’entreprenariat. 

Dans le cadre de sa série 
de rencontres, la fondation 
Niosi a organisé un débat 

sur le thème «Qu’est-ce que la 
gouvernance?», développé par 
Marcel Mbaloula, ingénieur statis-
ticien, chargé de cours à l’Ecole 
supérieure de gestion et d’adminis-
tration des entreprises (ESGAE), 
membre de la fondation. Le débat 
a eu lieu à l’Institut français du 
Congo (IFC) ex-CCF, à Brazzaville, 
mercredi 23 janvier 2019, sous la 
modération de Josué Ndamba, 
membre de la fondation Niosi. Le 
débat a fait ressortir que la gou-
vernance, concept polysémique, 
pluridisciplinaire met en exergue 
les bonnes pratiques du manage-

La Gouvernance
Défi majeur pour l’Afrique

ment appliquées dans la gestion des affaires publiques et des entreprises.  
Pour le conférencier, la bonne gouvernance, c’est le moyen le plus simple 
et le plus important pour arrêter la pauvreté et soutenir le développement.
L’exposé sur le concept de gouvernance a été articulé autour de sa ge-
nèse, son évolution selon la définition des institutions du Breton Woods, 
la gouvernance mondiale, la gouvernance locale et la gouvernance en 
Afrique.  De manière générale, la gouvernance a plusieurs dimensions, 
dont la gouvernance politique, économique, globale et locale, ainsi que la 
gouvernance d’entreprise. Les participants ont été édifiés sur le chemin 
emprunté par le Japon, la Chine, en Asie, le Rwanda, le Ghana et le Malawi, 
en Afrique: si les pays veulent réduire la corruption et se développer. Il a 
été dit que l’Afrique étant insérée dans la modernité et la mondialisation, 
elle est obligée de s’approprier les capacités et les compétences adéquates 
modernes pour son développement. Malheureusement, la gouvernance 
reste encore un défi majeur pour l’Afrique en général et pour l’Afrique 
Centrale en particulier. 
L’orateur, en prenant des exemples, a relevé que la gouvernance est per-
çue en Afrique à travers les politiques de la Banque mondiale, la Banque 
africaine de développement et l’Union Africaine. 
Ce concept est défini par les aspects politiques, avec la promotion de la 
démocratie et des droits de l’homme, les aspects économiques portant sur 
la promotion de la gouvernance économique et la gouvernance d’entreprise 
pour le développement économique et les aspects sociaux mettant l’accent 
sur la lutte contre la pauvreté. 
L’Union Africaine avait fait des recommandations au forum sur la gouver-
nance tenu à Addis-Abeba, du 24 au 26 novembre 2005, contenues dans le 
document «L’Afrique en 2063». A la fin du débat, Marcel Mbaloula a rappelé: 
«La gouvernance est un véritable défi en Afrique, en raison des problèmes 
de formation et de bonne gestion des institutions publiques. A ce titre, 
les autorités des pays ont intérêt à intérioriser le concept de gouvernance 
pour améliorer la gestion publique au niveau local que national». Selon 
lui, cela exige la volonté politique. C’est un facteur important dans toute 
l’activité humaine. 

Philippe BANZ

Des jeunes entrepreneurs congolais

Marcel Mbaloula
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REMERCIEMENTS
M. Nestor Bakekolo, 
agent de La Semaine 
Africaine, les enfants 
Nzalabaka et toute 
la famille expriment 
toute leur gratitude 
aux parents, amis et 
connaissances qui 
les ont assistés  de 
façons multiformes 
lors du décès de Mé-
dard NZALABAKA.
Son inhumation a eu lieu le mardi 15 janvier 
2019 au cimetière privé Mâ Campagne, après 
une messe  célébrée en l’église Saint-Esprit de 
Moungali par son  filleul Mgr Bienvenu MANA-
MIKA-BAFOUAKOUAHOU, évêque de Dolisie. 

REMERCIEMENTS

MM. Jean Mabounda Kombo, enseignant à 
la retraite, Antoine Mpicka Kombo, agent des 
Douanes et famille, remercient les prêtres et 
chrétiens de la paroisse Saint François d’As-
sise de Brazzaville, le personnel de l’hôpital 
général Adolphe Sicé de Pointe-Noire, la mu-
tuelle La grande famille, les groupes scolaires 
Atlas et les Minimes, ainsi que les amis et 
connaissances, pour leur soutien multiforme 
lors du décès le mardi 8 janvier 2019, au CHU 
de Brazzaville et des obsèques le vendredi 
18 janvier de leur fille et nièce, Nirina Tachda 
MABOUNDA MPEMBE.
Elle repose désormais au cimetière privé «Ma 
Campagne» à Brazzaville.

Dieu est bon, que son nom soit loué!

Investi jeudi 24 janvier, Fé-
lix Tshisekedi, leader de 
l’Union pour la démocratie 
et le progrès social (UDPS), 
le premier parti d’opposi-
tion hérité de son père, est 
le cinquième président de la 
République démocratique 
du Congo depuis son in-
dépendance en 1960. Il de-
vient ainsi, le tout premier 
président de l’alternance 
démocratique pacifique du 
pays de Lumumba. Mais, 
au début de son règne, le 
nouveau président va de-
voir composer avec un Par-
lement et un Sénat dominés 
par le Front commun pour 
le Congo (FCC), la coali-
tion du pouvoir sortant de 
Joseph Kabila et avec un 
Premier ministre issu de 
l’actuelle majorité parle-
mentaire. 

Félix Tshisekedi débute 
son règne dans un 
contexte où l’on peut 

s’interroger sur les faits, les 
pouvoirs du président et ce 
que prévoit la Constitution 
congolaise. On peut s’interro-
ger également sur sa marge 
de manœuvre pour s’impli-
quer résolument à l’accom-
plissement du projet de so-
ciété pour lequel il a été élu. 
Parmi les pouvoirs que le pré-
sident exerce seul, celui de 
diriger l’armée, il y a le droit 
de grâce aussi qui permet 
de réduire, commuer ou car-
rément effacer une peine de 
prison. Comme chef de l’Etat, 
il peut également relever de 
ses fonctions son Premier mi-
nistre en cas de blocage. 
Pour le reste, rien ou presque 
ne se fait sans l’approbation 
du Gouvernement. Que ce 
soit pour nommer ou révo-
quer des officiers de l’ar-
mée, de la police, le chef 

RD Congo
Après l’investiture, quelle marge 
de manœuvre pour Tshisekedi?

d’Etat-major général, tous les 
postes au sein des forces de 
sécurité, les hauts fonction-
naires de l’administration, les 
responsables des établisse-
ments publics ou même les 
ambassadeurs... A chaque 
fois, selon la Constitution, le 
président devra avoir l’aval de 
son gouvernement. Ce qui, 
dans une configuration clas-
sique, peut se révéler être 
une formalité peut aussi, en 
cas de cohabitation, devenir 
un véritable casse-tête. 
Dans ce contexte, Félix 
Tshisekedi aura-t-il le pouvoir 
de réformer l’armée comme il 
s’y est engagé, sachant qu’il 
ne dispose d’aucun soutien 
particulier au sein des ser-
vices de sécurité et que les 
ministres pourront à chaque 
fois faire blocage? Même 
problème sur le volet écono-
mique où avoir la main pour-
rait s’annoncer difficile face 
à des ministres, nommés là 

aussi, sur proposition d’un 
Premier ministre issu des 
rangs de la coalition du pré-
sident sortant. 
Au regard de la situation 
économique difficile, mal-
gré d’énormes potentialités, 
l’économie de la RD Congo 
reste fragile. Elle dépend de 
l’exportation des matières 
premières, dont 40% vont en 
Chine. C’est une économie 
dont la santé est dictée par 
l’évolution des cours des mi-
nerais, notamment le cobalt, 
faisant du pays le premier 
producteur mondial, et le 
cuivre, dont il est le premier 
producteur africain. Quant 
aux cultures d’exportation, 
leur part a fortement reculé. 
Celle du café par exemple, 
qui comptait beaucoup dans 
les années 1980, est insigni-
fiante aujourd’hui. Et c’est le 
cas aussi pour le coton, le ca-
cao, le thé ou encore l’hévéa. 
Cependant, la République dé-

mocratique du Congo est loin 
d’être un pays autosuffisant 
sur le plan alimentaire. 
Le défi majeur du nouveau 
président est d’enclencher 
une dynamique vertueuse 
dans la gestion des recettes 
et d’en augmenter pour 
qu’elles profitent au plus 
grand nombre. Il hérite, en 
effet, de l’un des cinq pays 
les plus peuplés du continent. 
En tout 89 millions d’habi-
tants, selon les estimations 
de la Banque mondiale. Le 
paysage politique actuel du 
pays oblige celui-ci à s’ache-
miner vers une cohabitation 
qui n’avantage guère le nou-
veau président. Il ne dispose 
pas du pouvoir de décision 
sur l’ensemble des réformes 
à adopter pour la mise en 
œuvre effective de son projet 
de société. 

Marcellin MOUZITA 
MOUKOUAMOU  

Réélu pour la septième fois il 
n’y a pas si longtemps pour un 
nouveau septennat, Paul Biya 
âgé de 85 ans porte désormais 
comme une épine au pied la 
crise dans les régions du Nord-
ouest et du Sud-ouest. Insécuri-
té, enlèvements, affrontements 
et violences de tout genre y 
règnent chaque jour, poussant 
les populations à quitter leur 
lieu de résidence pour s’exi-
ler parfois au Nigeria voisin. 
Force de l’ordre et séparatistes 
hostiles au pouvoir de Biya s’y 
affrontent régulièrement. C’est 
dans ce contexte qu’a été enle-
vé le 5 janvier dernier dans un 
hôtel d’Abuja, au Nigéria, le pré-
sident intérimaire de la Répu-
blique d’Ambazonie qui attend 
son procès dans une cellule du 
secrétariat d’Etat à la Défense 
de Yaoundé, au Cameroun. 
L’opération aurait été menée 
par les hommes de la sécurité 
intérieure nigériane. 

L’Ambazonie est l’Etat sym-
bolique qu’ont créé les sé-
cessionnistes le 1er octobre 

2017. Son leader arrêté n’est 
autre que Sisiku Ayuk Tabe, 
dont la silhouette est soudaine-
ment apparue sur la scène mé-
diatique africaine, il y a quelques 
mois. A 52 ans, il aurait été un 

Cameroun
La crise anglophone: véritable épine 

au pied du pouvoir de Biya

interlocuteur sérieux s’il avait eu 
le temps d’asseoir son autorité 
politique et exercer ses talents 
de diplomate. 
Autre fait: un général ambazo-
nien a échappé à une attaque 
de l’armée, Field Marshall, l’un 
des chefs de guerre de cette 
République symbolique que ne 
veut pas reconnaître Yaoundé. 
Il a survécu à une opération 
militaire menée par les forces 
camerounaises dans la localité 
de Menji, région du Sud-Ouest 
ayant pour chef-lieu Buea. Et se 
serait enfui vers le Nigeria. 
Leader des «Red dragons» son 

mouvement, Field Marshall, 
serait bel et bien en vie, contrai-
rement à l’annonce de sa mort 
depuis le 31 décembre 2018. Ce 
chef de milice aurait été touché 
par balle au cours de combats 
avec l’armée camerounaise, 
mais aurait réussi à s’échap-
per. Quelques jours avant la 
rumeur de sa mort, l’armée ca-
merounaise avait engagé une 
opération militaire d’envergure 
à Menji, dans le département 
du Lebialem, dans la région du 
Sud-Ouest. Située à environ 40 
km de la ville de Dschang dans 
l’Ouest du Cameroun, Menji est 

une localité considérée comme 
le bastion des «Red dragons», 
la milice armée à la tête de 
laquelle trône Field Marshall. 
Les récents combats qui ont 
commencé peu après la fête 
de Noël, se sont poursuivis 
jusqu’au Nouvel An.
Ancien chef de la sécurité du 
royaume de Fontem, à qui l’on 
prête des pouvoirs mystiques, 
Field Marshall continue de s’im-
poser comme l’un des chefs de 
guerre les plus résistants de 
l’Ambazonie. 

Azer ZATABULI

Une vue des ambazoniens Paul Biya

Félix Antoine Tshisekedi
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VIE DE L’EGLISE

Pour éviter une chaleur 
trop forte, le début de 
la messe finale de ces 

JMJ avait été  fixé à 7 heures. 
Dans la lumière déjà éblouis-
sante du soleil levant, l’im-
mense assemblée, parse-
mée de drapeaux de tous les 
pays du monde, a accueilli 
le Pape dans la liesse et 
les chants. Une importante 
chorale donnait le rythme 
en applaudissant avec un 
enthousiasme inlassable.
Au début de la cérémonie, 
Mgr Jose Domingo Ulloa 
Mendieta, archevêque de 
Panama, a prononcé une 
brève allocution, notamment 
pour remercier le Pape. Puis 
la messe a continué, les 
langues étrangères se suc-
cédant au gré des étapes de 
la célébration. La deuxième 
lecture a été lue en français.
Dans son homélie, le Pape 
François s’est largement 
appuyé sur l’Évangile du 
jour, tiré de saint Luc (Lc 1, 
1-4; 4, 14-21). Un passage où 
Jésus «révèle l’heure de Dieu qui 
sort à notre rencontre». Dieu s’in-
carne en Jésus-Christ pour 

Clôture des JMJ 2019, à Panama
La messe s’est tenue au Campus 

Saint Jean Paul II 
Le Pape François a présidé dimanche 27 janvier 2019, la messe 
de clôture des 34e Journées Mondiales de la Jeunesse, devant 700 
000 pèlerins. Dans son homélie, le Saint-Père a appelé les jeunes à 
réaliser sans attendre l’amour du Seigneur, pour vivre dès à présent, 
avec passion, la mission particulière que Dieu leur confie. Quelques 
heures seulement après la fin de la veillée, à une heure matinale, le 
Saint-Père est arrivé en papamobile au Campus Saint Jean-Paul II, où 
des centaines de milliers de jeunes se sont rassemblées. Plusieurs 
chefs d’États étaient également présents: les présidents du Panama, 
du Costa Rica, de Colombie, du Guatemala, du Honduras, du Portugal 
et du Salvador.

nous rejoindre aujourd’hui, 
en tout lieu, à tout moment: 
c’est «l’heure de Dieu qui, avec 
Jésus, se rend présent, se fait visage, 
chair, amour de miséricorde qui 
n’attend pas de situations idéales 
ou parfaites pour sa manifestation, 
ni n’accepte d’excuses pour sa ré-
alisation», a expliqué le Pape. 
Ainsi, selon la formule du 
Saint-Père «en Jésus, l’avenir 
promis commence et prend vie». 
Les personnages de l’Évan-
gile manifestent cependant 
bien des réticences. «Tous 
les habitants de Nazareth n’étaient 
pas prêts à croire en quelqu’un qu’ils 
connaissaient et avaient vu grandir et 
qui les invitait à mettre en œuvre un 
rêve tant espéré», a fait remar-
quer le Pape. Une attitude 
qui peut être la nôtre, a mis 
en garde le pape François: 
«nous ne croyons pas toujours 
que Dieu peut être si concret et si 
quotidien, si proche et si réel, et 
encore moins qu’il se rend si présent 
et agissant à travers une personne 
connue, comme peut l’être un voisin, 
un ami, un parent. Nous ne croyons 
pas toujours que le Seigneur peut 
nous inviter à travailler et à nous 
salir les mains avec lui pour son 

royaume, de manière si simple mais 
si forte». Autrement dit, les 
«fois sont nombreuses où nous nous 
comportons comme les habitants 
de Nazareth et préférons un Dieu à 
distance: beau, bon, généreux, mais 
à distance et qui ne gêne pas».

Un amour exigeant
Il faut donc accueillir Dieu, 
et par conséquent s’engager 
à vivre la charité en actes. 
Un «Dieu proche et quotidien, 
ami et frère, nous demande de 
tirer les enseignements en terme 
de proximité, de vie quotidienne et 
surtout de fraternité», a souligné 
le Souverain Pontife. «Il n’a 
pas voulu se manifester de manière 
angélique ou spectaculaire, mais il a 
voulu nous offrir un visage fraternel, 
amical, concret, familier. Dieu est 
réel parce que l’amour est réel, 
Dieu est concret parce que l’amour 
est concret». Cette exigence 
peut faire peur, ou susciter 
le doute envers nos frères. 
«Et ce qui est né pour être prophétie 
et annonce du Royaume de Dieu 
finit enchaîné et appauvri. Vouloir 

enchaîner la parole de Dieu est chose 
quotidienne», a regretté le Pape 
François.
La jeunesse n’est pas une «salle 

d’attente»
Le Saint-Père s’est alors 
adressé aux jeunes avec 
vigueur: «il peut vous arriver la 
même chose chaque fois que vous 
pensez que votre mission, votre 
vocation, que même votre vie est une 
promesse seulement pour l’avenir et 
n’a rien à voir avec votre présent. 
Comme si être jeune était synonyme 
de salle d’attente de celui qui attend 
son heure», a déclaré le Pape 
en une frappante expression 
imagée. «Et dans l’”entre-temps” 
nous vous inventons ou vous vous 
inventez un avenir hygiéniquement 
bien emballé et sans conséquences, 
bien armé et garanti, tout “bien 
assuré”. C’est la “fiction” de la joie», 
a dénoncé François. Alors, 
s’est-il désolé, «vos rêves 
perdent de la hauteur, commencent 
à s’assoupir et deviennent des “rê-
vasseries” au ras du sol, mesquines 
et tristes, seulement parce que nous 
considérons ou vous considérez que 
ce n’est pas encore votre heure; qu’il 
y a assez de jeunes à s’impliquer, à 
rêver et à travailler à demain».

Le Synode, un temps 
précieux de rencontre

Le Saint-Père a ensuite fait 
référence au Synode d’oc-
tobre 2018 consacré aux 
jeunes, mentionnant l’un de 
ses fruits:  «la richesse de l’écoute 
entre générations, la richesse de 
l’échange et la valeur de reconnaître 
que nous avons besoin les uns des 
autres, que nous devons faire des 
efforts pour favoriser les canaux et les 
espaces où s’impliquer pour rêver et 
travailler à demain, dès aujourd’hui. 
Mais pas de manière isolée», a pré-
cisé le Pape, plutôt «ensemble, 
en créant un espace commun. Un 
espace qui ne s’offre ni ne se gagne à 
la loterie, mais un espace pour lequel 
vous devez aussi vous battre».

Vous êtes «l’heure de Dieu»
«Chers jeunes», a continué le 
Saint-Père, «vous n’êtes pas 
l’avenir mais l’heure de Dieu. Il vous 
convoque et vous appelle dans vos 
communautés et vos villes à aller à la 
recherche de vos grands-parents, de 
vos aînés; à vous lever et, à prendre 
la parole avec eux et à réaliser le rêve 
que le Seigneur a rêvé pour vous». 
Après avoir lancé cet appel, 
le Pape a montré aux fidèles 
l’importance de vivre dans 
l’amour du Père: se laisser 
aimer par Lui, et L’aimer en 
amoureux, à travers notre 
propre mission. «Ce qui vous 
fait tomber amoureux atteindra non 
seulement votre imagination mais 
aussi affectera tout. Ce sera ce qui 
vous fera lever le matin et vous 
poussera dans les moments de las-
situde, ce qui brisera le cœur et ce qui 
vous remplira d’étonnement, de joie 
et de gratitude», a souligné le 
Souverain Pontife. «Sentez que 
vous avez une mission et tombez-en 
amoureux, cela décidera tout. Nous 
pourrons tout avoir, mais s’il manque 
la passion de l’amour, tout manquera. 
Laissons le Seigneur nous aimer!», 
a-t-il lancé.

Les prochaines JMJ se 
tiendront à Lisbonne en 2022

La capitale du Portugal, 
Lisbonne, a été choisie pour 
l’accueil du prochain ras-
semblement mondial des 
Journées Mondiales de la 
Jeunesse en 2022. La ville 
accueillera le prochain ras-
semblement mondial des 
JMJ à l’été 2022. Après Rio 
de Janeiro en 2013, il s’agira 
de la deuxième rencontre 
organisée dans un pays 
lusophone. Lisbonne sera la 

8e ville d’Europe à recevoir 
l’évènement, après Rome, 
Saint-Jacques-de-Compos-
telle, Czestochowa, Paris, 
Cologne, Madrid et Craco-
vie. Il pourrait s’agir du 2e 
voyage apostolique du Pape 
François au Portugal, après 
sa visite de 2017 à Fatima 
pour le centenaire des ap-
paritions de la Vierge Marie.

Gislain Wilfrid BOUMBA

L’abbé Brice Armand Ibombo, se-
crétaire général de la Conférence 
épiscopale du Congo (CEC), a le 
regret, d’informer Ies Evêques du 
Congo, l’ensemble des   Com-
missions épiscopales, du décès 
du Père Ange MAMPOUYA MA 
LWANGA, Membre de la Congré-
gation des Pères de la Sainte 
Trinité. Le décès est survenu 

Le pape à bord de sa papamobile, prenant un bain de foule

NÉCROLOGIE

le mardi 22 Janvier 2019 à 11 heures, à l’hôpital des armées Pierre 
Mobengo de Brazzaville. La date des obsèques est fixée pour le jeudi 
31 Janvier 2019 à 12 heures à Sainte Trinité de Kinsoundi-Barrage où 
il sera inhumé. 
Au nom des Évêques du Congo et de tout le personnel de la CEC, le 
secrétaire général de la CEC présente ses sincères condoléances à 
Mgr Anatole Milandou, Archevêque de Brazzaville, à la Congrégation 
des Pères de la Sainte-Trinité et à la famille biologique du Père Ange.

Aux
Communautés paroissiales et religieuses

de l’archidiocèse de Brazzaville

Objet: Décès du Père Ange MAMPOUYA MA LWANGA Membre 
de la Congrégation des Pères de la Sainte Trinité

Chers Confrères,
Chers Frères et Sœurs,
Nous avons le profond regret de vous annoncer le décès du Père Ange 
MAMPOUYA MA LWANGA, Membre de la Congrégation des Pères 
de la Sainte Trinité, survenu le mardi 22 janvier 2019 à 11 heures, à 
l’hôpital Militaire de Brazzaville.
Père Ange fut, en compagnie de l’Abbé Joseph Yongolo, l’un des deux 
premiers prêtres diocésains ordonnés par Mgr Barthelemy Batantou, 
nouvel Archevêque de Brazzaville, en 1979. Comme prêtre diocésain, il 
a exercé son ministère à Notre Dame du Rosaire de Bacongo (Vicaire); 
à Kinkala; au Moyen Séminaire Saint Jean (Directeur) puis au Grand 
Séminaire de Théologie Cardinal Emile Biayenda, comme professeur 
de Théologie Morale. Après son entrée dans la Congrégation des pères 
trinitaires, il sera nommé curé à Sainte Trinité de Kinsoundi-Barrage. 
Il a également œuvré dans quelques pays d’Afrique et d’Europe tels 
que le Gabon; l’Italie et la France.

Les obsèques du Père Ange MAMPOUYA MA LWANGA seront 
célébrées le jeudi 31 janvier 2019 à 12 heures à Sainte Trinité de 
Kinsoundi-Barrage, où il sera inhumé.
Toutefois, en attendant le jour de l’inhumation, des messes sont célé-
brées en sa mémoire, à la Paroisse Sainte Trinité de Kinsoundi-Barrage 
à partir de 18h00, suivies d’un recueillement. Quant au programme lié 
à la Veillée diocésaine, il vous sera communiqué ultérieurement par la 
commission en charge.
Je recommande à vos prières l’âme du Père Ange MAMPOUYA MA 
LWANGA ainsi que ses familles biologique et religieuse.

Monseigneur Anatole MILANDOU
Archevêque de Brazzaville

P.O. Abbé Léonard MILONGO 
Vicaire Général

Décès du Père Ange MAMPOUYA MA LWANGA
Prêtre de l’ordre des Trinitaires Père Ange MAMPOUYA MA LWANGA 
est décédé le 22 janvier 2019, à 11h, à l’hôpital des armées Pierre 
Mobengo de Brazzaville. Il a été l’un des premiers prêtres diocésains 
ordonnés par Mgr Barthélemy Batantu, alors nouvel archevêque de 
Brazzaville, en 1979. 
Comme prêtre diocésain, Père Ange a exercé son ministère à Notre-
Dame du Rosaire  de Bacongo et à Sainte Monique de Kinkala. Par la 
suite, il a assuré les charges de directeur du Moyen séminaire Saint 
Jean-Apôtre de Kinsoundi et de professeur de Théologie morale au 
Grand séminaire Cardinal Emile Biayenda.
Ayant intégré l’Ordre de la Très Sainte Trinité (dont il est le pionnier, 
mais le deuxième prêtre congolais après le défunt Père Constant Ro-
card Balossa), il s’est investi dans la fondation de la paroisse Sainte 
Trinité, dans l’ancien domaine De Cuyper, sur les bords du Djoué, à 
Kinsoundi-Barrage.
Le Père Ange a aussi œuvré dans d’autres pays comme la France, 
l’Italie, et le Gabon, dont Libreville a été son dernier poste de mission. 
Ses obsèques auront lieu le jeudi 31 janvier 2019, selon le programme 
ci-après: 
- 9 h: levée du corps à la morgue municipale de Brazzaville (au CHU).
- 10h: recueillement en l’église Sainte Trinité
- 12h: messe des funérailles
- 14h: mise en terre dans l’enceinte de la paroisse
En attendant l’inhumation, des messes sont célébrées en sa mémoire 
chaque soir à partir de 18h, à la paroisse Sainte Trinité, suivies d’un 
moment de recueillement.  
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VIE DE L’EGLISE

Sainte Trinité de Kinsoundi-Barrage
(Archidiocèse de Brazzaville)

Un Dimanche en paroisse

*Pouvez-vous vous présenter? 
* * J o a c h i m  B i t s i n d o u , 
vice-président du Conseil 
pastoral paroissial, président 
de la confrérie paroissiale 
du Saint Esprit, président 
diocésain de l’archiconfrérie 
du Saint-Esprit.
*Depuis quand êtes-vous au Conseil 
pastoral paroissial? 
** 12 ans au Conseil (10 ans, 
secrétaire général et au-
jourd’hui 2 ans vice-président 

Joachim Bitsindou, vice-président du Conseil pastoral paroissial
«Bâtir des salles fonctionnelles»

du Conseil)

*Qu’avez-vous déjà réalisé en paroisse 
depuis votre arrivée au Conseil?
**Pas en terme de «Je», mais il y 
a eu la quasi finition de l’église 
et aujourd’hui les toilettes mo-
dernes bientôt pratiquables et 
la bibliothèque paroissiale. 
*Quelles sont les grandes articulations 
de la vie pastorale paroissiale? 
**Les grandes articulations 
résident dans l’harmonisation 
de la vie entre les mouvements 
d’apostolat à travers les pro-

grammes et les planifications 
hebdomadaires, avec la Caritas 
paroissiale et les commissions, 
etc.
*Avez-vous des projets pour cette 
paroisse?
**L’idée est celle de construire 
des salles de réunion pour les 
mouvements d’apostolat le 
long de la clôture (les mouve-
ments doivent se jumeler pour 
réaliser ce projet). 
*Quel est l’état de vos relations avec 

Une vue de la chorale Sainte Trinité ayant animé la messe

Le Chapitre général des 
Trinitaires célébré en 
1995 à Rome a mentionné 

quelques lignes directrices au 
regard de l’avenir pour l’Ordre 
Trinitaire, animé par l’amour 
trinitaire et rédempteur, au 
service de la nouvelle évan-
gélisation.  
- Ouvrir davantage l’Ordre, si 
possible avec la Famille Tri-
nitaire, aux pays de l’Europe 
de l’Est, à l’Asie, en Afrique, à 
l’Amérique Latine, 
- Rendre plus parfaite la pré-
sence en Europe, et en Amé-
rique . . ., 
«La Très Sainte Trinité nous 
demande de sortir de notre nid 
occidental et de nous  lancer 
par les chemins de la mis-
sion, vers d’autres latitudes, 
avait déclaré le père Hernan-
dez, alors Ministre Général, 
après avoir visité et établi des 
contacts avec les pays de 
l’Afrique Centrale (Cameroun, 
Gabon, Guinée Equatoriale, et 
le Congo, notre pays)».
L’histoire se manifeste par une 
conjugaison de faits parfois 
anodins. Et l’histoire de notre 
paroisse ne déroge pas à 
cette règle. Il était une fois, 
trois hommes: les pères Luigi 
Savignano, Ange Mampouya 
et Constant Balossa. Et deux 
dates: 1995 et 1996. 
En 1995, ils arrivèrent au 
Congo et plus précisément à 
Brazzaville pour l’ordination 
sacerdotale du père Constant 
Balossa.
L’abbé Ange Mampouya, alors 
directeur du séminaire Saint 
Jean, lors d’une formation 
à Rome, avait pris contact 
avec l’Ordre des Trinitaires 
et s’intéresse à la vie et à la 
règle de cette congrégation 
assez méconnue au Congo. 
Professeur au Grand sémi-

naire, il rencontra le grand sé-
minariste Constant Balossa. 
C’est donc tout naturellement 
qu’il le conseilla et l’orienta vers 
l’Ordre. 
Ainsi, bien que plus jeune que 
le père Ange, le père Constant 
Balossa est chronologique-
ment le premier prêtre trinitaire 
congolais. En 1996, ils revinrent 
au Congo, cette fois pour la 
profession solennelle de l’abbé 
Ange le consacrant ainsi prêtre 
trinitaire. C’était le 17 décembre 
1996. 
Toutes les conditions sont ré-
unies pour la création d’une 
Maison Trinitaire à Brazzaville.
- L’Ordre a déjà deux prêtres 
congolais
- Beaucoup de vocations se 
manifestent
- L’adhésion totale et entière 
de l’Archevêque d’alors, Mgr 
Barthélemy Batantu, d’heureuse 
mémoire, qui, entretemps profi-
tant d’un séjour à Rome, avait 
visité la Province d’Italie du sud 
d’où étaient incardinés les trois 
pionniers!
Ils achetèrent l’ancien domaine 
de la famille De Cuyper pour y 
installer la Maison trinitaire de 
Brazzaville.
La situation géographique du 
quartier Kinsoundi-Barrage 

étant ce qu’elle est (quartier 
enclavé), il n’y avait que l’école 
de formation des officiers de 
l’Armée du Salut pour les sa-
lutistes, l’annexe de l’Eglise 
évangélique du Congo, pour 
les protestants. Les chrétiens 
catholiques par contre pour leur 
messe devraient se rendre qui à 
la paroisse Saint Jean Apôtre, 
qui au Grand séminaire, qui à 
la paroisse Les Saints Martyrs 
de l’Ouganda de Kingouari, qui 
à la paroisse Saint Michel de 
Ngangouoni, qui pour les plus 
téméraires à la paroisse Saint 
François d’Assise ou à Saint 
Pierre Claver de Bacongo.
C’est donc naturellement que 
les chrétiens du Barrage ont 
pris d’assaut la nouvelle Com-
munauté trinitaire qui leur a 
ouvert grandement ses portes. 
Elle n’a pas pu attendre qu’elle 
soit érigée en paroisse pour 
fonctionner comme telle. 
Le 21 mars 1997, administration 
par le père Luigi Savignano, du 
premier sacrement de baptême 
à 19 enfants. Le 31 mai 1997, 
célébration par le père Ange 
Mampouya du premier mariage 
entre Valentin Mounkala et Marie 
Jeanne Bantsimba. Le premier 
chrétien de la paroisse à faire 
sa première communion a pour 

nom: Lucien Bertin Moukono, 
le 1er juin 1997. Le besoin de la 
création d’une paroisse devient 
très pressant.  
A la demande de l’archevêque 
d’alors, Mgr Barthélemy Ba-
tantu, la communauté céda 
gracieusement à l’archidiocèse 
de Brazzaville une partie de son 
terrain pour ériger la nouvelle 
paroisse. C’est le décret du 15 
juillet 1998, portant création de 
la Paroisse Sainte Trinité de Kin-
soundi-Barrage qui vient donner 
un caractère juridique à cet acte.
D’hier à aujourd’hui, la  paroisse 
Sainte Trinité de Kinsoundi-Bar-
rage grandit, se développe et 
s’épanouit. 
Les mouvements d’apostolat 
naissent. Aujourd’hui, il y a 20 
mouvements d’apostolat en 
paroisse: 1- La Schola Populaire,  
en 1996; 2- L’Archiconfrérie 
du Saint Esprit en 1997;  3- 
La Légion de Marie en 1996;  
4-  La Suppl ique en 1997, 
5-L’Archiconfrérie Notre Dame 
du Suffrage, en 1997; 6-La Cho-
rale Sainte Trinité; 7-La confrérie 
Sainte Rita; 8- Les Amis du 
Grégorien; 9 – La Famille du Sa-
cré-Cœur; 10 – L’Archiconfrérie 
Notre Dame de Montligeon en 
1998; 11- l’Archiconfrérie Notre 
Dame de la Bonne Mort, en 1999; 
12- Confrérie Cardinal Emile 
Biayenda; 13- Evangile-Prière 
et Vie (EPV); 14- Confrérie Saint 
Michel, en 1997; 15- Communau-
té d’enfants Yamboté; 16- Mou-
vement d’enfants Elisa; 17- Les 
enfants de Chœur, en 1998; 
18- Les Amis de Don Bosco; 19-
Les Scouts et Guides du Congo; 
20-Bonne Délivrance. Cet his-
torique de la paroisse Sainte 
Trinité de Kinsoundi-Barrage a 
été conçu par Joachim Bitsin-
dou, vice-président du Conseil 
pastoral paroissial.

La façade latérale de l’église

L’auteur

Gislain Wilfrid BOUMBA
Journaliste de La Semaine 

Africaine

*Pouvez-vous vous présenter?
**Je suis le père Jean Constant 
Nganga Silaho, curé de la pa-
roisse Sainte-Trinité de Kin-
soundi-Barrage. Je fais partie de 
l’Ordre de la Très Sainte Trinité 
et des Captifs, présent au Congo, 
depuis le 30 août 1996, date de 
la venue en mission des premiers 
religieux trinitaires. 
* Depuis quand êtes-vous curé de 
cette paroisse?
**Je suis curé depuis le mois 
d’octobre 2016, en remplacement 
du père Servais Ladislas Madiki 
Miyoukouti, en mission en Italie.
*Comment est organisée la pas-
torale dans votre paroisse?
**La vie pastorale dans la pa-
roisse Sainte-Trinité de Kinsoun-
di-Barrage se déroule normale-
ment. Ce, grâce aux différents 
collaborateurs des deux conseils 
(Conseil pastoral paroissial et le 
Conseil pour les affaires écono-
miques et sociales), à l’ouverture 
et au sens de service de chaque 
membre des 19 mouvements 
d’apostolat que compte notre 
paroisse. Ces derniers exécutent 
avec beaucoup d’engagement 
le planning d’activités, qu’ils se 
donnent pour la meilleure réus-
site de l’Année pastorale. D’une 
manière quotidienne, nous avons 
une messe qui se célèbre à 6h 
00. Cependant le dimanche, la 
célébration eucharistique a lieu 
à 6h 30 et à 10h. Nous nous 
adonnons aussi à la visite des 
malades, deux fois le mois : le 
1er et le 4e jeudi du mois, le tout 
couronné par une messe des 
malades, qui constitue le temps 
fort de ces visites. Le catéchisme 
bien que plus ou moins fréquenté 
de nos jours, reste néanmoins 
un moment important pour la 
formation et la sensibilisation 
des catéchumènes quant aux 
antivaleurs qui gangrènent notre 
société et de manière particu-
lière notre quartier: le Barrage. 
Le catéchisme se déroule deux 
fois par semaine: le samedi et le 
dimanche. 
*Avez-vous des défis à relever au 
cours de cette Année pastorale?
**Les défis à relever sont nom-
breux: - faire découvrir aux chré-
tiens le sens du partage et du 
service dans notre communauté; 
– les renseigner sur le bien-fondé 
de l’unité et de la fraternité dans 
nos rapports; – inciter les parents 
à l’esprit de l’engagement chré-
tien qui consiste à faire recon-
naître le sens des sacrements et 
à les faire vivre et respecter par 
les enfants et les jeunes; – habi-
tuer le peuple de Dieu à la lecture 
de la Bible et à l’assimilation de 
ses enseignements; – rappeler le 
caractère essentiel et fondamen-
tal du concept «Eglise», dans un 
milieu fermé et tant sollicité par 
de multiples nouveaux mouve-
ments religieux; - encourager les 
catéchistes et chaque membre 
des mouvements d’apostolat à 
mettre en valeur leur engagement 

Père Jean Constant Nganga Silaho, curé 

dans l’Eglise, gage d’une mani-
festation des dons que l’Esprit 
Saint a fait à chacun de nous; 
- continuer la construction de la 
paroisse à travers l’acquisition 
des bancs, la création d’es-
paces de réunion et d’autres 
rencontres; - nous devrions 
également rendre plus fiable le 
recueillement au niveau de la 
Grotte mariale, en y construi-
sant des bancs en béton. 
*Depuis quand a été fondée 
cette paroisse?
**L’érection de cette paroisse 
remonte à 1996, année au 
cours de laquelle trois mis-
sionnaires venus de l’Italie: 
les pères Luigi Savignano, 
Constant Rocard Balossa et 
Ange Mampouya, commen-
cèrent effectivement leur pas-
torale en terre Congolaise. 
*Rencontrez-vous des difficul-
tés dans l’exécution de votre 
ministère?
**Comme dans toute entreprise 
humaine, les difficultés sont le 
lot d’un engagement pour le dé-
veloppement et l’amélioration 
du niveau de vie. Nous sommes 
limités par l’argent et le manque 
d’élan de générosité qu’il y avait 
autrefois. Pour cette raison, il 
nous est difficile quelques fois, 
de réaliser ce que nous nous 
sommes fixés comme objectif. 
*Et en conclusion? 
**Je me prononcerais en fa-
veur d’une communauté qui 
sait sortir comme encourage 
le pape François. C’est-à-dire 
une communauté qui sait enter 
dans la vie de ses fidèles, en 
l’améliorant et non en la rendant 
invivable. Pour cela, le soin des 
rapports, le respect mutuel, le 
pardon réciproque doivent être 
les maîtres mots de ce type 
de «vivre ensemble». Nous 
devrions cette «Eglise» qui 
est la prise en considération 
et la valorisation de celui qui 
est à côté de moi, et qui est 
le chemin qui me conduit vers 
Dieu. Pour réussir ce projet, le 
modus vivendi des premières 
Communautés chrétiennes doit 
nous servir d’exemple. C’est 
l’écart avec ce prototype de 
vie ecclésiale qui tue et rend 
inefficace, moins attrayant, 
voire peu visible et inexistantes 
nos communautés chrétiennes 
d’aujourd’hui. 

Susciter l’élan 
de générosité 
des chrétiens

La communauté pa-
roissiale de Sainte 
Trinité de Kinsoun-

di-Barrage, dans l’archi-
diocèse de Brazzaville 
s’est rassemblée, di-
manche 27 janvier 2019, 
troisième dimanche du 
temps ordinaire, comme 
d’ordinaire au cours des 
deux messes: celle de 6h 
30, célébrée par le père Ba-
viel Mbila, vicaire parois-
sial,  dans une animation 
de la Schola populaire pa-
roissiale, le chœur parois-
sial, Les Amis du Grégo-

rien, et celle de 10h célébrée 
par le père Alban Martial Ebe 

Zogo, supérieur de la Com-
munauté des Trinitaires, 

vicaire paroissial, et animée 
par la chorale paroissiale 
Sainte Trinité. Ce dimanche 
a coïncidé avec la com-
mémoration de la Journée 
internationale des lépreux. 
Ainsi, le père Jean Constant 
Nganga Silaho, curé de la 
paroisse, est allé célébrer 
une messe à la Léproserie 
Raoul Follereau, située non 
loin de la paroisse Sainte 
Trinité de Kinsoundi-Bar-
rage. S’articulant sur les 
textes liturgiques du jour, 
les homélies des célébrants 
ont eu pour toile de fond de 
susciter la générosité des 
chrétiens afin qu’ils soient 
de plus en plus attentifs aux 
plus vulnérables et à ceux 
qui souffrent. 

Le premier chrétien de la paroisse à faire sa 
première communion a pour nom: Lucien Bertin 

Moukono, le 1er juin 1997

l’Equipe presbytérale?
**Les relations avec l’Equipe 
presbytérale sont bonnes. 
*Un dernier mot?
**Comme dans toute société la 
vie en paroisse exige une cer-
taine «Régulation, une Modération». 
Il faut être attentif à l’activité 
générale, être disponible, ne 
pas être impulsif, enfin au re-
gard des statuts et règlement 
du Conseil pastoral paroissial 
et des mouvements d’apostolat, 
il faut faire de son mieux pour 
que le travail s’exécute sans 
trop d’incidence. 

Pour une communauté qui sait 
enter dans la vie de ses fidèles
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Avenue de l’OUA au mar-
ché total de Bacongo 
sous la canicule, des 

femmes et des hommes, jeunes 
et adultes, sous des parasols, 
proposent des produits de 
tous types dignes d’un bazar 
à ciel ouvert: cigarettes, par-
fums, cosmétiques, friandises, 
outils de bricolage, friperies, 
chaussures d’occasion et de 
piraterie, téléphones, boissons 
alcoolisées importées, potions 
médicinales, ordinateurs de se-
conde main, bouquins, produits 
vivriers, vivres frais (poissons, 
cuisses de poulet, viande…), 
poissons salés, maniocs, boîtes 
de conserve, fumaison. Un bric-
à-brac bien pittoresque  souvent 
bon marché, qui provoque l’ire 
des commerces légaux. Ici 
tout comme dans les autres 
marchés de Brazzaville et des 
autres villes du Congo, c’est 
le royaume de la débrouille. 
Une marque de fabrique d’un 
genre insolite où les enfants 
des quartiers populaires, très 
jeunes apprennent à gagner 
de l’argent grâce à des petites 
activités commerciales ou, 
pour d’autres grâce à de menus 
larcins. Ainsi nombre de jeunes 

Informel
Quand la débrouille devient l’emploi
A Brazzaville, faute de débouchés, les secteurs de service sont in-
vestis par des hommes et femmes de tout âge, tout comme par des 
expatriés. Une situation que diverses organisations de la société civile 
et quelques ministères tentent de corriger en favorisant l’auto-emploi 
et la création d’entreprises individuelles ou de micro entreprises.

de la ville-capitale cherchent 
à gagner leur vie grâce à l’au-
to-emploi, un euphémisme  
désignant les travailleurs du 
secteur informel. «J’ai intérêt 
à vendre, sinon je ne pourrais 
pas survivre. Et puis les clients 
aiment cette ambiance de mar-
ché de rue; ils ont l’impression 
de faire des affaires», confie Ja-
nine, qui, à défaut de trouver un 
emploi, s’est promue vendeuse 
d’appareils électro-ménagers 
et d’autres pièces d’occasion. 
Mes fournisseurs, explique-t-
elle, sont des ‘’commerçants 
à la valise’’, c’est-à-dire des 
personnes qui rapportent des 
marchandises de l’étranger 
qu’ils écoulent à travers un 
réseau des petits revendeurs.
Les jeunes diplômés du su-
périeur ne sont pas en reste 
puisque plusieurs d’entre eux 
sont sans emploi tandis que 
beaucoup d’autres sont em-
ployés dans des conditions 
précaires.
L’un des facteurs aggravants du 
chômage et du développement 
du secteur informel réside dans 
l’exode rural massif vers la 
ville-capitale. Un fait souvent 
expliqué par le fait que la ville 

est considérée comme pré-
sentant plus de débouchés en 
termes de travail. Une percep-
tion que confirme jean, membre 
d’une ONG se battant pour 
l’insertion socio-économique  
des jeunes. Ces dernières an-
nées, plusieurs initiatives, pour 
certaines étatiques, ont tenté 
ou tentent de désamorcer cette 
situation sociale tendue.
A près de 38 ans, Ange, titulaire 
d’une maîtrise en économie 
et d’un Master en gestion, n’a 
encore rien trouvé. Il passe 
les matinées à déposer des 
lettres de motivations auprès 
de quelques entreprises mais 
il n’espère pas grand-chose de 
ses démarches. «Si vous ne 
connaissez pas une personne 
bien placée dans une entreprise 
ou un ministère, il est inutile 
d’espérer trouver un travail», 
affirme-t-il. Une situation qui 

renforce le pouvoir des patrons 
sur les employés. Ces derniers 
peuvent ainsi travailler durant 
des années sans contrat légal 
pour un salaire de misère et être 
licencié en moins d’une heure…
Le phénomène de l’informel loin 
d’être propre au Congo-Braz-
zaville puisqu’il touche tout le 
continent africain, n’est certes 
pas nouveau. Mais depuis la 
crise financière et économique 
que traverse le pays, le phé-
nomène a pris de l’ampleur et 
le Congo est ainsi envahi des 
produits d’origine inconnue 
voire douteuse provenant des 
circuits clandestins. Ce qui 
aggrave une conjoncture éco-
nomique socio-économique 
dejà très difficile.

Viclaire MALONGA

La cause ,  « la  ges t ion 
scabreuse des finances 
et les choix hasardeux du 

nouveau repreneur» dont la 
conséquence immédiate est les 
impayés de salaires des travail-
leurs: quatorze mois d’arriérés 
accumulés entre novembre 2016 
et février 2018 pour les employés 
du Congo.
S’estimant lésés dans leurs 
droits, les travailleurs d’Azur 
Congo, réunis en collectif, dé-
noncent, dans une déclaration, 
les violations graves de droits 
dont ils sont victimes de la part 
de M. Jean Bruno Obambi qui 
ne respecte aucunement le 
protocole employé-employeur 
(Protocole transactionnel)  signé 
le 7 février 2018 et homologué 
par l’administrateur du travail à 
l’effet de régler à l’amiable ces 
impayés. Au terme de cet accord, 
M. Obambi s’engageait à leur 
payer deux mois d’arriérés de 
salaire au 31 mars de la même 
année et d’apurer les 12 autres  
restants à partir du mois d’avril 
suivant, date de reprise des 
paiements réguliers des salaires, 
selon le Protocole. Mais rien n’a 
été fait jusqu’à ce jour. L’affaire 
a été portée devant les tribunaux 
compétents et le dossier suivrait 
son cours normal, selon le collec-
tif. Cent cinquante-neuf agents 
et prestataires de la société 
attendent donc un dénouement 

Société Equateur Télécom
Les employés d’Azur Congo dénoncent 

et revendiquent leurs droits
La société Equateur Télécom opérant sous les marques Azur 
Gabon, Azur Centrafrique et Azur Congo S. A (République du 
Congo) bat de l’aile depuis sa reprise en 2013 par M. Jean 
Bruno Obambi. Ses indicateurs sont au rouge selon les chiffres 
de différents régulateurs des pays où elle est implantée. Elle 
serait presque en faillite. 

juste de cette affaire.
Le collectif dénonce par ailleurs 
la liquidation clandestine, via 
une transaction «compensa-
tion-achat» avec la CNSS de 
l’immeuble abritant le siège de 
la société à Brazzaville, alors 
qu’une procédure judiciaire est 
en cours; la vente des biens 
meubles et moyens roulants de 
l’entreprise, les recrutements 
en ligne et par SMS alors que 
l’entreprise connaît d’énormes 
difficultés. M. Obambi tenterait 
ainsi un plan de redressement 
jugé «farfelu» par le collectif 
des employés qui appelle d’ail-
leurs l’Agence de régulation 
des postes et communications 
électronique (ARPCE) à mettre 
fin à une campagne d’appels illi-
mités gratuits entre les abonnés 
Azur. Un «simulacre», selon le 
collectif, pour faire croire encore 
au bon fonctionnement de la 
société, alors que plusieurs 
rapports des régulateurs au 
Gabon, au Congo ou en Centra-
frique  certifient sa très mauvaise 
santé financière. Pendant que la 
courbe des parts de marché de 
ses concurrents est évolutive 
d’année en année, tout comme 
la technologie mobile proposée 
(4G), Azur Télécom fait du ‘’sur 
place’’. Elle est restée figée sur 
la 2G. 
Le collectif des employés sollicite 
le concours du Gouvernement 

de la République, notamment  
celui du Vice-premier ministre en 
charge entre autres du Travail et 
de la sécurité social, du ministre 
des Postes et télécommunication 
et du ministre de la Justice, pour 
un règlement  apaisé. Il demande 
le rétablissement sans conditions 
de leurs droits (respect du pro-
tocole transactionnel, etc.) et la 
mise en liquidation judiciaire de 
la société Equateur Télécom 
conformément à la législation 
encadrant la liquidation d‘entre-
prise en faillite au Congo (droit 
de l’OHADA).
Quelques chiffres
Les trois réseaux de téléphonie 
mobile établis au Congo se 
partagent un marché de plus 
de 5,05 millions d’abonnés. 
Azur Télécom, au dernier tri-

mestre de l’an 2017, n’a réalisé 
qu’un score d’environ 163. 000 
abonnés selon «l’Observatoire 
des marchés de la téléphonie 
mobile» publié par l’ARPCE. Si 
les concurrents MTN et Airtel ont 
augmenté respectivement leur 
nombre d’abonnés de 5,3% et 
14,9% entre le 4e  trimestre 2016 
et celui de 2017, Azur Télécom a 
vu ses clients déserter, perdant 
ainsi 50,8% de ses clients, et se 
contentant donc de 3,2% seule-
ment de part de marché contre 
50,1% et 46,7% respectivement 
pour MTN et Airtel. Des contre-
performances observées depuis 
quatre ans environ et qui ont 
entravé la marge de croissance 
de la société. 

V.M.

L’association des anciens enfants de troupe du Congo (AET) a 
désormais une permanence. Celle-ci servira de  cadre de tra-
vail et de concertation au Bureau exécutif national (BEN), à la 

Commission de contrôle et d’évaluation et à toutes les promotions de 
l’association pour leurs rencontres. 

Vie associative

L’AET dispose désormais 
d’une permanence

Elle a été inaugurée jeudi 24 janvier 2019 par Rémy Ayayos Ikoun-
ga, président de cette association, en présence des AET, Ambroise 
Mopendza, président honoraire et l’aïeul Félix Mouzabakani. Des 
grands anciens et de nombreux AET ont rehaussé également de leur 
présence cet événement
D’une superficie de 88 m², la permanence est composée de trois 
pièces principales: un bureau qui sera équipé d’un salon de réception 
d’honneur; un grand hall et une salle de toilette. Elle est située au n° 
2 de l’avenue de la liberté, camp 15 août, résidence les Flamboyants, 
immeuble Kambala, local 4 (à quelques encablures de l’hôpital central 
des armées Pierre Mobengo) à Brazzaville, a indiqué Serge-Eugène 
Ghoma Boubanga, secrétaire général adjoint de l’association. 
Avant le dévoilement du fronton par le président de l’association, l’aïeul 
Félix Mouzabakani a procédé à quelques libations de ‘’ntsamba’’, un 
breuvage local. S’en est suivi après la visite guidée de l’espace à 
l’intérieur duquel figurent des photos de visages historiques et celles 
des moments forts de l’histoire de l’association… 
Pour Rémy Ayayos Ikounga, la permanence est un espace de travail, 
de rencontres fraternelles et conviviales. «Son acquisition est un vieux 
projet conçu par nos prédécesseurs. Nous avons trouvé opportun de 
le réaliser pour que tous les AET sachent où se retrouver et travailler 
dans le cadre associatif. En attendant de trouver les moyens d’acquérir 
notre propre terrain pour l’érection d’un siège définitif», a-t-il expliqué.
L’espace favorisera certainement davantage l’esprit de fraternité, 
d’entraide et de solidarité entre AET. Il donnera ainsi un large écho 
aux activités programmées dans le cadre de l’association.
A signaler qu’au cours de l’assemblée générale élective des AET le 18 
novembre dernier, le bureau nouvellement élu s’était engagé, par la 
voix de son président, à maintenir le cap initialement fixé et à renforcer 
l’action et la visibilité de l’association.

Alain-Patrick MASSAMBA

En fin d’intérim au Congo, le représentant de l’UNESCO 
Vincenzo Fazzino a échangé le 18 janvier dernier avec 
le ministre de l’Enseignement primaire, secondaire et de 

l’alphabétisation Anatole Collinet Makosso. Il a réaffirmé, dans 
le cadre du Partenariat mondial pour l’éducation, l’appui de son 
institution au processus de révision de la stratégie sectorielle 
de l’éducation auquel le Congo s’est engagé.  
Avec le ministre de l’Enseignement primaire et secondaire, 
Vincenzo Fazzino a passé en revue l’essentiel des projets entre 
le Congo et l’UNESCO dans le sous-secteur enseignement 
général, à l’instar du projet de formation des enseignants sur 
les TIC (Technologies de l’information et de la communication). 
«nous avons fait le point pour la phase II et nous sommes déjà en train de préparer 
la troisième phase qui devrait permettre la généralisation de l’accès à toutes ces 
ressources qui sont destinées aux enseignants pour élever leur niveau de compé-
tence, développer davantage leurs capacités d’enseignement» a-t-il  indiqué.  
Les échanges ont porté également sur les chantiers liés à l’al-
phabétisation. L’UNESCO entend mener à propos un projet de 
rescolarisation des jeunes dans le département du Pool. «Vous 
savez que c’est un élément très important en particulier pour les jeunes non scolarisés 
qui sortent du parcours scolaire, pour les jeunes filles en particulier qui, pour des 
raisons évidentes, sont obligées d’arrêter leur formation, de leur offrir l’opportunité de 
formation spécifique», a déclaré Vincenzo Fazzino. Ce projet s’inscrit 
dans le prolongement du processus de Démobilisation Désarme-
ment et Réinsertion actuellement en cours dans ce département.
En poste depuis le départ de madame Ana Elisa de Santana 
Afonso, Vincenzo Fazzino, intérimaire au Congo conjointement 
avec son mandat de représentant de l’UNESCO au Gabon, est 
remplacé par un autre intérimaire Jean Pierre Ilboudo, repré-
sentant de l’UNESCO en République Démocratique du Congo.  

Esperancia MBOSSA-OKANDZE

Congo-UNESCO
Appuyer la formation 

continue
La façade principale de la société Azur Congo

Une vue des activités au marché Total

Les anciens enfants de troupe posant devant l’entrée principale de la permanence

Pour une analyse sereine: 
La Semaine Africaine
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Parmi les invités de marque, 
on a noté les présences 
de Fidèle Dimou, Ministre 

des Transports, de l’aviation ci-
vile et de la marine marchande, 
Bertrand Cohery, Ambassadeur 
de France au Congo, les Pré-
fets Alexandre Honoré Paka, 
de Pointe-Noire, et Paul Adam 
Dibouilou, du Kouilou, Frank 
Legré, Directeur général Air 
France Afrique, Frédéric Des-
cours, Directeur régional Air 
France pour l’Afrique centrale, 
Gérard Romero, Directeur Air 
France pour la République du 
Congo.
La cérémonie festive a com-
mencé par la projection d’un 
film documentaire retraçant les 
temps forts qui ont jalonné la 
compagnie. On peut retenir de 
ce documentaire qu’Air France, 
compagnie internationale fran-
çaise, exigeante et attention-
née, fait du voyage un moment 
de plaisir sur l’ensemble des 
vols qu’elle assure quotidienne-
ment en France, en Europe et 
dans le monde. Air France est 
le premier groupe en termes 
de trafic international au départ 
de l’Europe. Depuis le Congo, 
il est possible d’accéder à plus 
de 1.000 destinations vers le 

Transports
Air France au Congo, une liaison 

présente depuis 82 ans
Air France, l’une des plus anciennes compagnies aériennes opérant 
dans la sous-région, a soufflé ses 85 bougies, dont 82 ans d’activi-
tés au Congo. A Pointe-Noire, la commémoration de cet anniversaire 
a eu lieu le 15 janvier 2018, au restaurant-bar «La Voile Blanche», 
vers le wharf. Une présence qui traduit plus qu’un attachement 
commercial, une véritable relation nouée entre la compagnie et la 
population congolaise.

monde, grâce aux partenaires 
Skyteam. Avec une flotte de 537 
avions en exploitation et 98,7 mil-
lions de passagers transportés en 
2017, Air France exploite jusqu’à 
2.300 vols par jour.
En 82 ans de présence au Congo, 
deux villes bénéficient d’un vol 
direct à destination de Paris. 
Air France propose, désormais, 
huit vols au départ du Congo en 
Airbus 330, dont quatre au départ 
de Brazzaville et quatre autres à 
partir de Pointe-Noire, la capitale 
économique. Le but étant d’offrir 
la meilleure fréquence de vol avec 
des horaires adaptés. «Malgré 
une période économique difficile, 
Air France continue à maintenir 
une desserte régulière et directe 
de ses vols entre le Congo et la 
France. Il est important pour nous 
de continuer d’offrir à nos clients 
congolais une solution de voyage 
efficace», a rassuré Frank Legré 
à ces clients.
Air France emploie directement 
une trentaine de collaborateurs 
au Congo, répartis entre les 
tâches de gestion d’escales, 
les fonctions commerciales et 
administratives. 
En ce qui concerne la sécurité 
des vols, Air France satisfait 
pleinement à des normes extrê-

En 85 ans, Air France a noué une véritable relation avec la population congolaise.

Bertrand Cochery et Fidèle Dimou

mement strictes et aux standards 
les plus élevés du transport 
aérien. «Bien au-delà des normes 
définies au niveau international, 
européen et national, Air France 
place la sécurité des vols au 
cœur de sa culture d’entreprise 
et réaffirme en permanence sa 
mise en œuvre comme étant 
un impératif absolu», a expliqué 
Frédéric Descours.
Le Directeur Air France Congo 
a réaffirmé son engagement 
d’œuvrer dans les activités du 
Congo. «Nous maintenons notre 
engagement dans les activités 
du Congo et à destination du 
grand public, en s’associant à 
différents événements tels que 
notre participation à la deuxième 

       l’occasion de cette nouvelle année, le Président Di-
recteur Général des Assurances Générales du Congo-
Vie et son personnel, vous remercient pour votre 
confiance et vous souhaitent les vœux, les meilleurs 
pour l’année 2019.
Notre équipe est toujours aussi enthousiaste à vous sa-
tisfaire, à vous apporter la meilleure qualité de service 
possible.
Nous vous assurons de notre disponibilité pour vous 
accompagner au quotidien dans tous vos besoins d’as-
surances.
Bonne et heureuse Année 2019 !!!

Avec AGC-VIE, envisagez l’avenir 
en toute sérénité.

Nos produits: 
- Protection Familiale,
- Assurances Frais Funéraires et Obsèques,
- Rente Education Mixte
- Prévoyances (Epargne, Education, Décès)
- Epargne retraite.

Meilleurs Vœux
A

Pour plus d’informations, rapprochez-vous 
des agences AGC-Vie

BRAZZAVILLE                                          
Avenue Amilcar Cabral                         
B.P.: 1110, Centre-ville                               

Tél. : + 242 06 666 43 76 
05 670 47 47     

     POINTE-NOIRE
 Avenue Ngouédi, derrière l’hôtel Elaïs 

(Ex-M’bou Mvou-Mvou)
 B.P. : 796, Centre-Ville

Tél. : + 042 06 956 52 56 / 01 952 56 52

présence d’Air France au sein 
de ces événements locaux est 
impérative car c’est ce qui nous 
permet de rester toujours plus 
proches des Congolais», a-t-il 
soutenu.
Fidèle Dimou, le Ministre en 
charge des Transports, a mis à 

travail. «85 ans d’existence, 
c’est très rare qu’une compa-
gnie aérienne ait cette longue 
vie. De par le monde, et plus 
particulièrement en Europe, 
il y a peu de compagnies qui 
ont résisté comme Air France. 
Nous aimerions, nous qui nous 
lançons dans cette aventure, 
copier sur les compétences 
et les qualités d’Air France 
pour avancer le plus loin pos-
sible. Bonne fête à tous», a-t-il 
conclu.
En perspective, d’ici 2020, 
l’ensemble de la flotte d’avions 
d’Air France de plus de 100 
places sera connectée. Les 
premiers appareils A330 et 
Boeing 787 ont été équipés et 
le service sera disponible pour 
les passagers à partir de sep-
tembre. La montée en charge 
se fera progressivement, à 
la fin 2018 Air France aura 
équipé 20% de sa flotte, 70% 
à fin 2019 et 100% en 2020. 
Les passagers pourront gratui-
tement accéder aux systèmes 
de messagerie instantanée. 
Une offre tarifaire est aussi en 
cours pour les échanges d’e-
mails, la navigation internet, 
l’accès aux applications et le 
streaming. Le wifi installé à bord 
ne présente aucun risque pour 
la sécurité des avions ou même 
des passagers. L’équipement 
installé est indépendant de 
tout le système de commande 
de l’avion.
Le clou de la manifestation 
a été la tombola organisée 
séance tenante. Un invité a 
gagné l’unique prix composé 
d’un billet Air France (aller et 
retour), Pointe-Noire-France-
Pointe-Noire en classe Affaires. 
Le consul de France à Pointe-
Noire a promis de faciliter l’oc-
troi du visa à l’heureux gagnant.édition de la course Ponton Color 

Run à Pointe-Noire ou la marche 
des travailleurs à Brazzaville. La 

profit cette circonstance pour fé-
liciter et encourager le personnel 
d’Air France à plus d’ardeur au 



PAGE 12 - LA SEMAINE AFRICAINE   N° 3853  DU MARDI 29 JANVIER 2019

CULTURE

Fruit d’une profonde 
maturité de vie sa-
cerdotale, «De la lumière 

aux ténèbres…Des ténèbres à la 
lumière»  constitue un témoi-
gnage qui nous guide avec 
la plus grande simplicité sur 
le chemin de l’acceptation 
de cette parole de Jésus: «Si 
quelqu’un veut venir à ma suite, qu’il 
prenne sa croix et qu’il me suive». 
Pour l’abbé Olivier Massam-
ba-Loubélo, le «récit qui se dé-
roule tout au long de ces pages n’est 
pas une autobiographie ordinaire, 
c’est l’histoire d’un rude et alléchant 
mariage à trois dont les contractants 
sont le peuple congolais, David, le 
jeune prêtre, et l’Eglise a. 
En effet, pour raconter une vie faite 
de lumières et d’ombres, de hauts 
et de bas, David a su s’insérer dans 
l’histoire de son peuple dont les 
récentes guerres civiles, avec leurs 
lots de barbarie et de générosité 
téméraire, ont marqué la chair et 
l’esprit des Congolais, surtout ceux 
du département du Pool qui ont tout 
perdu, sauf la force de croire en 
l’humanité et en Dieu, ce que l’Eglise 
ne cesse de proclamer malgré ses 

Lu pour vous
«De la lumière aux ténèbres…

Des ténèbres à la lumière» 
de l’abbé David Ntelombila

Prêtre du diocèse de Kinkala, dans le département du Pool, David 
Ntelombila a publié en 2015, aux Editions C.A.V., «De la lumière aux 
ténèbres…Des ténèbres à la lumière». Un livre de 176 pages, dispo-
nible en librairie au prix de 15 euros, et qui a pour préfacier l’abbé 
Olivier Massamba-Loubélo. 

propres fragilités».
«Croire en l’homme et en Dieu et 
continuer le chemin en dépit de l’ad-
versité, sans haïr ceux qui prennent 
un malin plaisir à vous persécuter 
et à vous obstruer l’horizon, c’est 
également la démarche de David. 
Balloté dès l’enfance entre différents 
membres de sa famille, il réussit, tout 
de même, à engranger des richesses 
humaines et spirituelles qui l’aideront 
à affronter les chocs à venir. Et la 
vie ne va pas lui faire des cadeaux. 
Lui qui a choisi de devenir prêtre 
va voir son rêve être sérieusement 
ébranlé par deux fois, à cause de la 
méchanceté de quelques personnes 
qui ont entrepris de ruiner sa bonne 
réputation afin d’empêcher son or-
dination sacerdotale (presbytérale).
Quelques petites années après, 
David va être au cœur de la tour-
mente qui ébranlera la partie sud du 
Congo-Brazzaville: une guerre qui 
vise essentiellement la population 
civile contrainte de trouver refuge 
dans les petits villages et dans les 
forêts. Le jeune prêtre va exercer 
son ministère au milieu de ces foules: 
et quand il doutera de lui-même, 
quand la peur l’envahira devant la 

menace de miliciens qui en veulent 
à sa vie, ce sont ces mêmes foules 
qui l’encourageront, le protégeront 
et lui diront la nécessité vitale de sa 
présence et de sa mission.
C’est une espérance que David 
veut transmettre à tous ceux qui 
sont écrasés par l’injustice, la haine 
et parfois simplement les aléas de 
l’existence: la vie est têtue, elle ne se 
laisse pas emporter par les crues de 
la barbarie et du désespoir tant que 
les êtres humains acceptent de se 
laisser inonder par la bienveillance et 
l’amitié; alors, même s’ils traversent 
la vallée des ténèbres, ils n’ont pas 
peur, car ils sont sûrs qu’une lumière 
les attend au bout», ajoute le 
préfacier du livre. 
Né le 29 novembre 1963 à 

Baratier (Kibouendé, dans 
le département du Pool, au 
Congo), David Ntelombila 
est prêtre du Diocèse de 
Kinkala (département du 
Pool), depuis 1995. Il a été 
vicaire de Kibouendé, de 
1995 à 1997 et à Vindza, de 
1997 à 2000.  
Après la guerre du Pool, 
où il est resté trois mois 
dans la forêt, il est nommé 
curé des paroisses de Ki-
bouendé-Madzia, jusqu’en 
juin 2009. 
Durant  cet te  pér iode, 
il  assure les fonctions 
d’Aumônier diocésain de 
l’Archiconfrérie Notre Dame 
de Suffrage et Aumônier 
diocésain et national des 
Scholas populaires du 
Congo.
En octobre 2009, il est nom-
mé Curé de la paroisse 
Sainte-Thérèse de Prise 
D’eau à Petit-Bourg (Guade-
loupe), conseiller spirituel 
des équipes Notre-Dame 
du diocèse de Guadeloupe 
et avocat au tribunal ecclé-
siastique de 2010 à 2014.

          Véran Carrhol YANGA

Le Pr Beseat Kiflé Selas-
sié a indiqué, au cours 
de la Semaine africaine 

à l’UNESCO, en mai 2018, 
que la sculpture a été retenue 
comme le symbole même 
du patrimoine immatériel 
de toute l’Afrique et que la 
mise en lumière des décou-
vertes de M. Thierry Rayer 
est remarquable et applique 
une méthode scientifique 
rigoureuse et qu’elles corres-
pondent à la Convention pour 
la sauvegarde du patrimoine 
culturel immatériel tel que 
défini par l’article 2.
Ce que l’on entend par «patri-
moine culturel» a pu évoluer 
de manière considérable au 
cours des dernières décen-
nies, notamment du fait des 
instruments élaborés par 
l’UNESCO. L’importance du 
Patrimoine culturel immaté-
riel ne réside pas tant dans 
la manifestation culturelle 
elle-même que dans la ri-
chesse des connaissances et 
du savoir-faire qu’il transmet 
d’une génération à une autre. 
La découverte de Thierry 
Rayer permet de rassembler 
les peuples car toutes les 
cultures convergent vers la 
même racine culturelle qui 

Réflexion
L’Afrique à l’origine des racines 

culturelles de l’humanité
Le Groupe Afrique de l’UNESCO a porté en octobre 2018, aux côtés de la 
délégation permanente du Royaume d’Arabie Saoudite auprès de l’UNESCO, 
la conférence du Cercle d’études scientifiques Rayer, qui a permis de décou-
vrir l’universalité de la création dans le domaine de l’art et de l’architecture 
démontrée par le chercheur Thierry Rayer.

regroupe les connaissances 
de l’humanité concernant la 
création, la nature, l’univers 
et les religions regroupées 
vers une valeur commune 
l’humanisme.
Pour le président du Groupe 
Afrique et ambassadeur du 
Mali auprès de l’UNESCO, le 
Dr Oumar Keita, «la découverte 
du message caché dans l’œuvre de 
Constantin Brancusi, par le chercheur 
en art et en histoire Thierry Rayer, mé-
rite de figurer au nombre des éléments 
de la Convention de 2003, en son 
article 2, entrant dans le patrimoine 
culturel immatériel de l’humanité.
Je suis tout à fait en phase avec ces 
concepts, car je reste persuadé que 
nous avons non seulement le devoir 
de préserver la diversité des cultures. 
Mais nous devons également les 
partager avec les citoyens du monde. 
Il est indispensable de réaliser des 
études sur le patrimoine de chaque 
pays et d’établir un inventaire mon-
dial du patrimoine de l’humanité qui 
correspond à la découverte de la 
méthodologie; celle qui a permis l’in-
terprétation de l’œuvre de Constantin 
Brancusi pour travailler ensemble à 
ce vaste projet d’inventaire universel. 
Cette méthode permet de démontrer 
l’universalité du processus de création 
et ainsi rassembler l’humanité autour 
de ces études.»

Pour Mme Rachel Annick 
Ogoula Akiko épouse Obiang 
Meyo, ambassadeur du Ga-
bon auprès de l’UNESCO, 
récemment nommée prési-
dente du Groupe Afrique au 
sein de l’UNESCO, «c’est no-
tamment l’étude de M. Thierry Rayer, 
chercheur en art et en histoire, sur les 
masques du Gabon qui l’a mené à la 
découverte de la méthodologie qui lui 
a permis d’interpréter l’œuvre de Bran-
cusi. Il est donc tout à fait pertinent de 
parler ici de transversalité de la culture 
si chère à notre Organisation. A cet 
effet, j’invite M. Rayer à associer les 
chercheurs africains à ses travaux, 
afin de rendre cette universalité plus 
parlante et de vous enrichir, de nous 
enrichir mutuellement.»
«J’adresse mes encouragements pour 
l’initiative culturelle et artistique de la 
mise en lumière des découvertes de 
Monsieur Thierry Rayer. Ces décou-
vertes sont bien la preuve que l’art n’a 
pas de frontières», a déclaré pour 

sa part, Mme Denise Hou-
phouët-Boigny, ambassadeur 
de la Côte d’Ivoire auprès de 
l’UNESCO.
Parce que l’Afrique est à l’ori-
gine de l’Homme moderne 
et à l’origine de la culture 
commune de l’humanité, 
Thierry Rayer en appelle à 
l’ensemble du continent afri-
cain, afin de rejoindre le 
Cercle d’études scientifiques 
Rayer. Il est indispensable de 
faire rentrer la découverte 
au patrimoine immatériel de 
l’UNESCO et de collaborer 
pour diffuser la connaissance 
et la méthodologie pour que 
chacune de nos générations, 
chaque peuple, toute l’huma-
nité puisse décrypter l’art et 
le transmettre.

Source: Cercle d’études scienti-
fiques Rayer

Après le «concert de Noël» donné le 30 décembre 2018 au 
Centre national de radio et télévision, à Nkombo, l’Or-
chestre symphonique des enfants de Brazzaville (OSEB) 

s’est, une fois de plus, mis en exergue. Sous la direction du 
Maestro Josias N’Gahata, en effet, cet ensemble de musique 
classique s’est produit mardi 22 janvier 2019, à la Préfecture de 
Brazzaville. Dans le cadre de l’actualisation des accords entre 
les villes de Brazzaville et de Dresde (Allemagne). C’était en 
présence des maires Christian Roger Okemba (Brazzaville) et 
Dirk Hilbert (Dresde), ainsi que de l’ambassadeur d’Allemagne 
au Congo, Klaus Peter Schick.

Actualisation des accords entre les villes
de Brazzaville et de Dresde

L’Orchestre symphonique 
des enfants de Brazzaville 
était de nouveau sur scène

Appuyés par huit choristes du Choeur Burning music, les 
trente-sept membres de l’OSEB, âgés de 5 à 17 ans, ont tenu 
le public en haleine. 
Après l’exécution des hymnes nationaux d’Allemagne et du 
Congo, les poulains de Josias N’Gahata ont fait étalagé de leur 
savoir-faire dans le maniement des instruments: flûte, clari-

nette, trompette, trombone, violon, violoncelle, contrebasse, 
piano, etc.
Dans la première partie, l’OSEB a exécuté, avec maestria «Mon 
beau sapin» (Tannenbaum/Traditionnel allemand); «Joy to the world» 
(Georg Friedrich Haendel); «Douce nuit» ou «Silent night» (Franz 
Gruber); «Mu kati dia mpimpa» (A.E. Vayamba); «Seigneur Jésus, Merveil-
leux Roi» (E. Kanza Kibongui); «Le message des anges» (Traditionnel 
Carol); et «Bana ya Congo» (Chanson populaire). Sous les accla-
mations du public enthousiaste. 
Dans la seconde partie, les enfants à l’honneur ont joué «Plus 
près de Toi» (L. Mason); «Marché nuptiale» (Wilhelm Richard Wagner); 
«Torrents d’amour» (T.J. Williams); «Bolingo ya la joie» (L. Eyenga); «Congo» 
(Jacques Loubelo); et «Ndeko moko» (Berceuse congolaise).
Bien avant cela, l’orchestre a reçu un don de la délégation de la 
Mairie de Dresde, composé d’une clarinette, de quatre triangles, 
d’un CD audio de l’Orchestre philarmonique de Dresde, et des 
jeux de cordes. 
En retour, Josias N’Gahata a offert au donateur les supports 
audiovisuels de ses deux derniers concerts de l’OSEB livrés 
l’année passée au Palais des congrès et au CNRTV, dans la 
ville-capitale. «Nous sommes comblés de joie, parce que nous nous sentons 
déjà encouragés par les villes de Brazzaville et de Dresde. Nous souhaitons que ceci 
marque le début d’une adoption de l’orchestre par ces deux villes», a-t-il confié. 
«La coopération entre ces deux villes est le symbole de la coopération entre les 
deux pays, le Congo et l’Allemagne. Et l’Orchestre symphonique des enfants de 
Brazzaville est l’un des fruits palpables de cette coopération. Car c’est grâce à 
l’ambassade d’Allemagne au Congo que cet orchestre a vu le jour», a reconnu 
le géniteur, en 2018, de l’OSEB, à la fin du concert.
A signaler que la soirée marquant l’actualisation des accords 
entre Brazzaville et Dresde a pris fin par la prestation des 
groupes traditionnelles et tradi-modernes Compagnie Musée, 
Bana moye, Association Vocal Bantou rénové (AVBR), et Kingoli 
authentique d’Itoua Patherne, dit Pado. 

V.C.Y.

Master Mwana Congo
Le guitariste sera finalement inhumé 

le 31 janvier
Initialement prévue mardi 29 janvier 2019, l’inhumation du 
virtuose guitariste et arrangeur congolais Master Mwana 
Congo aura, finalement, lieu samedi 1er février, au cimetière 
Ma Campagne, à Brazzaville.   
Vendredi 31 janvier, le programme des obsèques prévoit, 
entre autres, la levée du corps à la morgue de Makélékélé 
(arrondissement 1), le recueillement au domicile du défunt, 
à Sangolo (arrondissement 8), la veillée publique au Cercle 
culturel Sony Labou Tansi (à Bacongo, dans l’arrondissement 
2), avec la participation des artistes.  

La couverture du livre

Thierry Rayer (au mi-
lieu) avec Mme Emma 

Mireille Opa Elion, 
directrice des Arts et 
des lettres (Congo)

Josias N’Gahata après la réception du don

Les membres de l’OSEB à l’oeuvre



PAGE 13 - LA SEMAINE AFRICAINE   N° 3853  DU MARDI 29 JANVIER 2019

ANNONCES

 MINISTERE DU PLAN, DE LA STATISTIQUE ET DE L’INTEGRATION REGIONALE
-=-=-=-=-=-=-=--=

PROJET D’APPUI AU DEVELOPPEMENT DES ENTREPRISES ET 
LA COMPETITIVITE (PADEC)-PHASE DE PREPARATION DU PROJET 

--------------------------

AVIS A MANIFESTATION D’INTERET N° 002/MPSIR/2019/UGP PADEC
POUR LE  RECRUTEMENT D’UN CABINET DE CONSULTANTS CHARGE 
DE LA MISE EN ŒUVRE DU CONCOURS DES PLANS D’AFFAIRES (CPA)
1- La République du Congo a obtenu de la 
Banque mondiale une avance de préparation 
pour le Projet d’Appui au Développement 
des Entreprises et la Compétitivité (PADEC) 
qui vise entre autres objectifs, la mise en 
œuvre de l’axe diversification de l’économie 
envisagé dans le Plan National de Dévelop-
pement (PND). A cet effet, l’Unité de Gestion 
du PADEC a l’intention d’utiliser une partie du 
financement pour effectuer des paiements 
au titre du contrat suivant: Recrutement d’un 
Cabinet de Consultants chargé de la mise 
en œuvre du Concours des Plans d’Affaires 
(CPA).

2- L’objectif du Concours de Plans d’Affaires 
(CPA) est de stimuler, à l’échelle nationale et 
en se conformant au manuel de procédures 
du CPA, l’émergence et l’éclosion d’un tissu 
de Petites et Moyennes Entreprises dyna-
miques et innovantes dans les secteurs 
d’activités et chaines de valeur prioritaires, à 
fort potentiel, pour contribuer à la croissance 
économique et à la création d’emplois du-
rables et décents, notamment pour les jeunes 

et les femmes .
3- L’Unité de Gestion du Projet, invite les 
cabinets éligibles, à manifester leur intérêt 
à fournir les services décrits ci-dessus. Les 
cabinets peuvent s’associer pour renforcer 
leurs compétences respectives. Ils doivent 
fournir les informations ci-après: 
(i) qualification pour exécuter les services 
sollicités (références et descriptions concer-
nant l’exécution de missions similaires, 
brochures…); (ii) les capacités techniques 
du cabinet, les domaines d’intervention ainsi 
que les années d’expérience du cabinet, 
les références des clients bénéficiaires des 
prestations décrites. Les dossiers de manifes-
tation à soumettre ne doivent pas inclure des 
curriculum vitae, des documents légaux, des 
certificats d’incorporation et/ou une méthodo-
logie de travail. 

4- Les critères pour l’évaluation des Manifes-
tations d’Intérêt sont les suivantes: (i) les qua-
lifications générales et expérience du cabinet, 
(ii) l’expérience du cabinet dans la réalisation 
de missions similaires. 

5- Le cabinet sera sélectionné selon la mé-
thode de Sélection Fondée sur la Qualification 
des Consultants (SQC) tels que défini dans 
le Règlement de Passation de Marchés pour 
les Emprunteurs sollicitant le Financement de 
Projets (FPI) de la Banque Mondiale, Edition 
de juillet 2016.

6- Les cabinets intéressés peuvent obtenir 
les termes de référence ou des informations 
supplémentaires aux adresses indiquées 
ci-dessous de 9h00 à 12h00 et 14h00 à 
16h00 (heure locale).

7- Les manifestations d’intérêts portant 
la mention «Recrutement d’un cabinet de 
Consultants chargé de la mise en œuvre du 
Concours des Plans d’Affaires (CPA)» doivent 
être envoyées au plus tard le 18 février 2019 
aux adresses ci-dessous:

A l’attention du Coordonnateur 
du Projet PADEC

Rue LOCKO Isaac n° 05 et 06 /Secteur 
Blanche Gomez 

Tél. (242) 22 613 18 38 /06 931 00 10
E-mail: padec2019@gmail.com
Centre-ville/Brazzaville-CONGO

Fait à Brazzaville, le 22 janvier 2019

Le Coordonnateur  du PADEC,

Benoît NGAYOU

 MINISTERE DU PLAN, DE LA STATISTIQUE ET DE L’INTEGRATION REGIONALE
-=-=-=-=-=-=-=--=

PROJET D’APPUI AU DEVELOPPEMENT DES ENTREPRISES ET LA COMPETITIVITE (PADEC)-PHASE 
DE PREPARATION DU PROJET 

1- La République du Congo a obtenu 
de la Banque mondiale une avance de 
préparation pour le Projet d’Appui au 
Développement des Entreprises et la 
Compétitivité (PADEC) qui vise entre 
autres objectifs, la mise en œuvre de l’axe 
diversification de l’économie envisagé 
dans le Plan National de Développement 
(PND). A cet effet, l’Unité de Gestion du 
PADEC a l’intention d’utiliser une partie du 
financement pour effectuer des paiements 
au titre du contrat suivant: Recrutement 
d’un Cabinet de Consultants chargé de 
l’opérationnalisation du Fonds d’Appui au 
Développement des Petites et Moyennes 
Entreprises (FADPME).
2- L’objectif de la mission est de rendre 
opérationnel les activités du Fonds d’Ap-
pui au Développement  des PME confor-
mément au manuel de procédures  du 
FADPME. 
3- L’Unité de Gestion du Projet, invite les 

AVIS A MANIFESTATION D’INTERET N° 001/MPSIR/2019/UGP 
PADECPOUR LE  RECRUTEMENT D’UN CABINET DE CONSULTANTS 

CHARGE DE L’OPERATIONNALISATION DU FONDS D’APPUI 
AU DEVELOPPEMENT DES PME (FADPME)

cabinets éligibles, à manifester leur intérêt 
à fournir les services décrits ci-dessus. Les 
cabinets peuvent s’associer pour renforcer 
leurs compétences respectives. Ils doivent 
fournir les informations ci-après: (i) qualifi-
cation pour exécuter les services sollicités 
(références et descriptions concernant 
l’exécution de missions similaires, bro-
chures…); (ii)  les capacités techniques du 
cabinet, les domaines d’intervention ainsi 
que les années d’expérience du cabinet, 
les références des clients bénéficiaires 
des prestations décrites. Les dossiers de 
manifestation à soumettre ne doivent pas 
inclure des curriculum vitae, des documents 
légaux, des certificats d’incorporation et/ou 
une méthodologie de travail. 

4- Les critères pour l’évaluation des Mani-
festations d’Intérêt sont les suivantes: (i) 
les qualifications générales et expérience 
du cabinet, (ii) l’expérience du cabinet dans 
la réalisation de missions similaires. 

5- Le cabinet sera sélectionné selon la 
méthode de Sélection Fondée sur la Qua-
lification des consultants (SQC) tels que 
défini dans le Règlement de Passation de 
Marchés pour les Emprunteurs sollicitant 
le Financement de Projets (FPI) de la 
Banque Mondiale, Edition de juillet 2016.
6- Les cabinets intéressés peuvent obtenir 
les termes de référence ou des infor-
mations supplémentaires aux adresses 
indiquées ci-dessous de 9h00 à 12h00 et 
14h00 à 16h00 (heure locale).
7- Les manifestations d’intérêts portant 
la mention «Recrutement d’un cabinet 
de Consultants chargé de l’opérationna-
lisation du Fonds d’Appui au Développe-
ment des PME (FADPME)» doivent être 
envoyées au plus tard le 15 février 2019 
aux adresses ci-dessous:

A l’attention du Coordonnateur 
du Projet PADEC

Rue LOCKO Isaac n° 05 et 06 /Secteur 
Blanche Gomez 

Tél. (242) 22 613 18 38 /06 931 00 10
E-mail: padec2019@gmail.com
Centre-ville/Brazzaville-CONGO

Fait à Brazzaville, le 22 janvier 2019
Le Coordonnateur  du PADEC,

Benoît NGAYOU
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SPORTS

Les équipes sont sorties de la 
huitième journée avec des for-
tunes diverses. Mais certaines 

font du sur-place. Elles bougent 
très peu ou pas, alors que le leader, 
V.Club Mokanda, a ramassé des 
points sans jouer, son adversaire, 
FC Kondzo, ayant fait l’école buis-
sonnière.
Au-delà des performances et 
contreperformances engrangées 
par les uns et les autres, apparaît le 
niveau du championnat. Les obser-
vateurs sont unanimes: pas grand-
chose à se mettre sous la dent, les 
équipes jouant de moins en moins 
bien. Des matchs agaceraient plus 
qu’ils ne mettraient du baume sur le 
cœur des férus du football.
La grande majorité s’est bouchée 
les oreilles, pour ne plus en en-
tendre parler. Des raisons fort-évi-
dentes expliqueraient, sans doute, 
sa réaction. La plus plausible est 
la paupérisation des dirigeants des 
clubs, provoquée par la crise éco-
nomico-financière du pays. Ces di-
rigeants, démunis, ne savent plus à 
quel saint se vouer, surtout lorsque 
le désengagement du public doit en 
rajouter à leurs malheurs.
Serait-ce une raison pour continuer 
à offrir de minables prestations à un 
public friand du beau jeu? Le travail, 
seul, est susceptible de replacer ce 
football parmi les meilleurs. Et il se 
fait à la base que sont les clubs. Or 
pour faire vivre ceux-ci, il faut un 
minimum de moyens que les clubs 
n’ont plus. Les utilisateurs de leur 
travail leur viendraient-ils un jour 
au secours, comme sous d’autres 
cieux? Il n’y a pas d’équipes na-
tionales sans clubs, à moins que 
celle-ci précède le club. Et si les 
clubs coulent, nécessairement, les 
équipes nationales couleront aus-
si…
Mais ce qui précède n’entrave pas 
le cours du championnat, bien au 
contraire. Il serait même sans  ac-
croc.
Samedi 26 janvier, au Stade Mas-
samba-Débat, entre Patronage 
Sainte-Anne et Tongo FC, par 
exemple, on a scruté l’horizon au fil 
des minutes. Patronage Sainte-An-
ne menant au marquoir, grâce à 
Shardon Bopoumela, les langues 
se déliaient spontanément pour 
saluer, congratuler l’heureux buteur 
et entonner enfin le chant de la vic-
toire. Cela faisait trois journées que 
Sainte-Anne avait la défaite pour 
marraine. Venait la quatre-vingtième 

Championnat national Ligue 1
Rien de nouveau sous le firmament!

minute ! Maudite minute, pour Pa-
tronage Sainte-Anne. Mina Ngoma 
offrait l’égalisation au Tongo FC. La 
particularité de ce match sans his-
toire ou presque : le carton rouge 
écarlate gratifié à l’entraîneur du 
Tongo FC, Roland Mouyokolo!
A Pointe-Noire, en lever de rideau, 
AS Otohô, reçu par Nico-Nicoyé, re-
nouait avec le championnat, après 
avoir cumulé trois matchs de retard. 
Parti pour confirmer le pronostic, le 
champion congolais a dû attendre la 
34e minute  de jeu pour s’offrir son 
premier but par Mahamane Cissé. 
En dominant le match, il marquait un 
autre but par le même international 
nigérien, à la 78e minute.
Dimanche 27 janvier, au Stade 
Massamba-Débat. Sans tambour ni 
trompette, La Mancha a bu le calice 
jusqu’à la lie. Pour défendre son 
rang de probable relégable que nul 
ne semble plus lui contester? Elle 
est en train de sceller son passage 
au purgatoire.
Surprise par le dénouement rapide 
du match, Etoile du Congo s’est 
comportée comme à une séance 
d’entraînement. Ses attaquants, 
libres, ont défilé, à leur guise, devant 
le guichet de la caisse d’épargne. 
Ayant ouvert le score en première 
période de jeu, Sardège Nsouari a 
été imité par Deldy Goyi (60e), Ro-
land Okouri (89e et 90e): 4-0.
Diables-Noirs et JST tenaient, coûte 
que coûte, conclure la journée en 
beauté. Ils ont embarqué le public 
dans un suspense quatre-vingt-

quatre minutes de jeu durant, 
quand Hardy Binguila a fait se lever 
le public des Diables-Noirs, en ins-

V.Club Mokanda-FC Kondzo (3-0, 
FF), Etoile du Congo-La Mancha 
(2-0), Diables-Noirs-JST (1-0), AS 

crivant l’unique but d’une partie plus 
ou moins ennuyeuse, en dépit de 
quelques coups d’éclats des atta-
quants: 1-0.
Le week-end sportif ne s’est pas 
arrêté à ces matchs, il y a eu éga-
lement le succès de l’AS Cheminots 
sur Inter Club (2-0), à Pointe-Noire, 
et le coup de pied aux fesses de 
l’AC Léopards, battu par le CARA 
dans son fief (0-1), but d’Ismaël An-
kobo (54e).

Jean ZENGABIO

Résultats techniques: Tongo 
FC-Patronage Sainte-Anne (1-
1), Nico-Nicoyé-AS Otohô (0-2), 

Cheminots-Inter Club (2-0), AC 
Léopards-CARA (0-1).
Classement officieux: 1. V.Club 
Mokanda (18 points, +9). 
2.Diables-Noirs (17 points, +4). 
3.CARA (16 points, +6). 4.Etoile 
du Congo (14 points, +6). 5.AS 
Otohô (13 points, +11, -2 matchs). 
6.Nico-Nicoyé (11 points, -3). 
7.Tongo FC (10 points, +1). 8.AS 
Cheminots (10 points, -1). 9. JST 
(10 points, -2). 10. FC Kondzo (10 
points, -7). 11. Inter Club (7 points, 
-5). 12.Patronage Sainte-Anne 
(6 points, -2). 13.AC Léopards 
(4 points, -7). 14. La Mancha (4 
points, -10).

A propos des revenus versés 
par la CAF au CARA

Beaucoup de bruit 
dans la maison 

pour rien?
Les supporters du CARA ont créé la sensation en accu-
sant les dirigeants de l’équipe de gérer dans l’opacité 
l’argent généré par l’excellente participation du club à 
la Coupe de la Confédération 2018. Cela a obligé le pré-
sident Alain-Roger Fouka à divulguer la grille de réparti-
tion établie par la CAF et le montant qu’elle a viré dans le 
compte du CARA au terme de la compétition.
Les compétitions africaines rapportent désormais gros 
aux participants. L’argent provient des bénéfices géné-
rés par les droits de télévision et l’apport des partenaires 
qui paient un ticket d’entrée pour associer leur image à 
ces compétitions inter-clubs. Ce sont les équipes allant 
loin dans l’épreuve qui gagnent le plus d’argent.
Au fur et à mesure que le CARA de Brazzaville a escaladé 
les marches, sa bourse s’est sensiblement alourdie. Pour 
avoir atteint les quarts de finale, il devait en principe en-
granger 350.000 dollars, soit un peu plus de 175 millions 
de francs CFA. Point encore de bilan définitif de la part 
du comité exécutif du CARA, jusqu’avant le match de la 
septième journée du championnat national perdu face à 
JST, se sont plaints les supporters. Sous leur pression, le 
président Fouka a finalement présenté les comptes aux 
trois sous-sections du club (Bacongo, Ouenzé et Mfilou).
Les supporters ignoraient certainement qu’avant le dé-
but de la phase de poule, la CAF avait fait une avance 
de  137500 dollars (soit 68.750.000 francs CFA) au CARA 
sur la part lui revenant à la fin de son parcours. Mais en 
plus de cela, la CAF a pris en charge le coût technique de 
la retransmission télévisuelle des matchs disputés par 
le CARA à domicile. Il est de notoriété que Télé-Congo, 
qui devait le faire, n’émet pas en numérique et que ses 
moyens techniques sont insuffisants. Son matériel ne 
correspond pas non plus aux normes techniques exigées 
par l’agence de marketing de la CAF. Du coup, le signal 
de Télé-Congo ne peut pas être repris par les diffuseurs 
étrangers. Pour suivre les matchs de son représentant, 
les Congolais se branchaient sur les chaînes Canal+. 
La CAF s’est vu obligée d’opérer encore un retrait de 
160.000 dollars sur la part des revenus générés par la 
diffusion télé revenant au CARA.
Finalement, après déduction, le CARA ne se retrouve 
plus qu’avec un reliquat de 31.815 dollars, soit environ 
18 millions de francs CFA. Dans l’affaire, l’équipe a per-
du beaucoup d’argent. Ceux qui s’interrogeaient sur ce 
qu’est devenu ce pactole de la CAF sont certainement 
édifiés.

Guy-Saturnin MAHOUNGOU

Nécrologie
L’«artilleur» Ndaye 

Mulamba s’en est allé
Pierre Ndaye Mulamba s’est éteint samedi 26 janvier 2019 à 
Cap Town (Afrique du Sud), à l’âge de 68 ans, des suites d’une 
longue maladie. Il y avait été évacué et pris en charge par le 
Gouvernement de son pays, la République Démocratique du 
Congo. 

Donné pour mort deux fois, 
en 1994 et 1998, l’artilleur 
des années de gloire des Léo-
pards a, cette fois, tiré définiti-
vement sa révérence. Né le 4 
novembre 1950 à Luluabourg, 
dans le Kasaï, Ndayé était le 
recordman de buts marqués 
en une seule phase finale de 
Coupe d’Afrique des nations 
(9 buts en 6 matches, lors de 
l’édition de 1974 en Egypte 
remportée par l’ex-Zaïre). Ce 
record qui l’a fait entrer dans 
la légende tient toujours qua-
rante-cinq ans après. A son 

palmarès figure aussi le titre de champion d’Afrique des clubs, 
avec l’AS Vita Club de Kinshasa, en 1973.
Après Renaissance du Kasaï, il intègre l’AS Bantou de Mbu-
ji-Mayi. En 1973, il signe à l’AS Vita Club et sera, peu après, 
sélectionné par Blogoja Vidinic. A la CAN de 1974, il devient 
l’attaquant vedette des Léopards du Zaïre.
Ndaye Mulamba sera infidèle à l’AS Vita en 1981. Il se rend au 
Congo-Brazzaville où il défend, tour à tour, les couleurs de V. 
Club Mokanda de Pointe-Noire, Léopards et Socobois de Doli-
sie, enfin de Santé sport de Sibiti. 
En 1994, il reçoit en Tunisie la médaille de la CAF pour tout ce 
qu’il a apporté au football africain, puis celle du mérite du cente-
naire de la FIFA à Kinshasa en 2005.

Alain-Patrick MASSAMBA

Au repos depuis 
plusieurs mois, 
les basketteurs 

brazzavillois seront de re-
tour sur les parquets le 15 
février prochain, a annon-
cé, dimanche 27 février, le 
président de la ligue dépar-
tementale, Fabrice Makaya 
Matève, à la clôture du stage 
de renforcement des capa-
cités des arbitres, entraî-
neurs et officiels de table de 
marque.
Très bientôt, la ligue de bas-
ket-ball de Brazzaville va 
démarrer ses activités de la 
saison 2018-2019. Un rappel 
aux dirigeants de clubs et une 
invite à prendre les disposi-
tions nécessaires afin d’être 
prêts le jour J. Pour la parti-
cipation aux différents cham-
pionnats, les clubs doivent 
se conformer, par exemple, 
aux exigences d’obtention de 
la licence pour leurs joueurs 

Basket-ball
L’élite bientôt de retour 

sur les parquets

et de faire passer des visites 
médicales à ces joueurs.
En prélude à l’ouverture de 
la saison 2018-2019, la ligue 
a organisé un stage à l’in-

tention des techniciens des 
clubs, des arbitres et des of-
ficiels de table de marque. Il 
leur a permis d’affermir, entre 
autres, les règle du jeu et 

d’appréhender les 14 modi-
fications au code de jeu ap-
portées par la FIBA, en 2018. 
On conviendra que ce genre 
de stages favorisent  la for-
mation continue des cadres 
techniques, renouvelle leur 
savoir et provoque leur re-
mise en cause permanente. 
Fabrice Makaya Matève l’a 
soutenu: «Autant un soldat 
ne peut se hasarder à aller 
au front sans un entraîne-
ment approprié, autant nos 
cadres techniques ne pou-
vaient aborder la saison pro-
chaine sans un renforcement 
de leurs capacités, ni leur 
remise à niveau».  «Notre 
ardent souhait à tous est que 
chacun et chacune donne le 
meilleur de lui-même pour 
qu’ensemble, nous puissions 
poursuivre l’oeuvre exaltante 
d’encadrement  de la jeu-
nesse de notre pays dans 
le domaine qui est le nôtre, 
dans le respect des valeurs 
d’éthique et du respect de 
l’autre, afin d’en faire des 
cadres valeureux dont le 
Congo pourra s’enorgueillir 
demain», a-t-il conclu, en 
procédant à la clôture du 
stage.

G.-S.M.

Le percutant attaquant stellien Roland Okouri (maillot à rayures) logeant le ballon dans la cage de 
La Mancha

Diables-Noirs-JST: des «chasseurs» en quête de ballon

Confidences des dirigeants: Fabrice Makaya Matève (lunettes) et Claude 
Koulengana



PAGE 15 - LA SEMAINE AFRICAINE   N° 3853  DU MARDI 29 JANVIER 2019

ANNONCE

Thèmes des études

A la suite des trois premiers numéros de son Bulletin Eco-
nomique et Statistique (BES), qui est un support de dif-
fusion des analyses sur les économies de la CEMAC, la 
Banque des Etats de l’Afrique Centrale (BEAC) invite les 
auteurs d’étude(s) originale(s) à soumettre des proposi-
tions pour son prochain numéro du BES.
Dans le cadre de ce quatrième numéro, les études propo-
sées devront s’inscrire dans les domaines d’intérêt pour 
la BEAC, notamment dans le cadre de ses missions sta-
tutaires. Sans être exhaustif, les auteurs pourront s’épan-
cher sur l’un des axes suivants:
1. Soutenabilité budgétaire en Afrique Centrale ;
2. Coûts de transactions et compétitivité en Afrique Cen-
trale ;
3. Inflation: causes, conséquences et prévisions en Afrique 
Centrale ;
4. Soutenabilité de change en union monétaire ;
5. Articulation des politiques budgétaires nationales et de 
la politique monétaire commune dans l’UMAC: quelle(s) 
approche(s) de coordination?
6. Caractérisation des cycles économiques en Afrique 
Centrale.
Lesdites propositions peuvent être réalisées aussi bien 
par le personnel de la Banque Centrale que par des per-
sonnes extérieures ressortissantes de la CEMAC.

Obligations requises pour les soumissions:
Les auteurs peuvent répondre au présent appel à contri-
butions, soit à titre individuel, soit en équipe. Leur dossier 
de candidature doit comprendre les éléments suivants:
- Le manuscrit en français ou en anglais (ne pas dépasser 
10 000 mots, encadrés, annexes et bibliographie compris);
- Un résumé de 200 mots et pas plus de 05 mots clés du 
texte;
- Une brève biographie des auteurs et une lettre d’engage-
ment remplie et signée par le(s) contributeur(s) indiquant 
que l’étude n’a pas fait l’objet ou ne fera pas l’objet de 
publication par ailleurs, au cas où elle serait retenue.
Exigences scientifiques du BES:
- Le contenu des articles doit être accessible à un public 
large ;

BANQUE DES ETAS DE L’AFRIQUE CENTRALE

APPEL A SOUMISSION D’ARTICLES POUR 
LE BULLETIN ECONOMIQUE ET STATISTIQUE 2019

Janvier 2019
A venue Monseigneur Vogt
B.P.: 1917, YAOUNDE, CAMEROUN
Tél.: 222 23 40 30 / Fax:  222 23 33 29 / Web:  www.beac.int

- Le document doit être bien structuré, faisant bien ressor-
tir la problématique, la méthode et les résultats d’analyse 
et la conclusion;
- Les démonstrations mathématiques devraient être mises 
dans un encadré technique, de préférence en annexe.
N.B.: Toutes les contributions ne respectant pas ces exi-
gences seront rejetées.

Timeline
-15 mars 2019: date pour la soumission des propositions 
d’articles;
-30 mars 2019: les sont informés par mail, de la suite don-
née à leur proposition d’article; 
-15 avril 2019: publication du quatrième numéro du BES.

Rétribution des études publiées:
-Pour chaque étude retenue et publiée, le (s) auteur (s) 
reçoivent un intéressement forfaitaire, conformément aux 
textes régissant la publication du BES à la BEAC.

Modalités de soumission:
Les soumissions doivent transmises par courrier ou par 
mail aux adresses suivantes: anye@beac.int; mbohous@
beac.int; diffo@beac.int

Structure type pour les articles du BES
Titre de l’article (Police Times New Roman, Gras, 12)
Nom de l’auteur ou des auteurs
(Police Times New Roman, italique, 12)

Résumé de l’article en 200 mots:
Mots clés:

INTRODUCTION
I. PROBLEMATIQUE 
II. METHODOL’OGIE . .
III. ANALYSE DES RESULTATS
IV. RECOMMANDATIONS DE POLITIQUE ECONO-
MIQUE
CONCLUSION
ANNEXES
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